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La résistance 
ise 

Tandis que la bataille de Verdun se 
poursuit, dans le plus effroyable fracas 
de mitraille que l'Histoire ait encore 
Connu, la France entière frémit d'ardente 
admiration pour l'héroïsme incompara-
ble de ses soldats. Le pluç noble orgueil 
patriotique se mêle dans son âme virile 
aux angoisses qui l'étreignent et aux 
deuils dont elle éprouve déjà la douleur 
poignante. Et c'est l'orgueil qui parle le 
plus haut pour la gloire de notre chère 
patrie. 

Tout le monde s'accorde pour cons-
tater que jamais attaques ne furent plus 
redoutables que celles auxquelles nos 
troupes ont eu à faire face dans la 
région nord de Verdun et en Wœvre. 
'Jamais choc ne fut plus rude que celui 
que nos vaillants poilus ont eu à sup-
porter. Les Boches avaient longuement 
et savamment préparé cette formidable 
offensive. Ils avaient accumulé un 
énorme matériel d;artillerie. Us avaient 
réalisé des provisions de munitions en 
quantité fantastique. Us avaient massé 
plus de 300.000 hommes, parmi lesquels 
les meilleurs soldats de l'Allemagne, ou 
plutôt de la Prusse, ces hommes des 
régiments brandebourg cois dont le kai-
ser est si fier. Et Guillaume 11 s'était 
dérangé lui-même pour aller présider 
eux opérations, comptant donner ainsi 
plus de cœur au ventre à ses troupes. 
'Aucune précaution n'avait été négligée, 
aucun effort n'avait été épargné. Tout 
cet amas gigantesque de forces militai-
res devait s'abattre sur nos lignes pour 
)es bousculer, pour les percer, pour tout 
ïcraser de ce qui faisait obstacle à la 
ruée des hordes teutonnes. Toute résis-
tance devait être impossible. Mais les 
Boches doivent se rendre compte à pré-
sent que rien n'est impossible à la résis-
tance française. 

Les quelques progrès locaux réalisés 
jar les assaillants, progrès hors de pro-

portion avec les terribles sacrifices dont 
ils ont dû les payer, ont été loin de 
répondre à leurs calculs et à leurs espé-
rances. Les soldats français que les Bo-
ches devaient si facilement abattre 
grâce à leur supériorité numérique et 
au tonnerre de leur artillerie ont magni-
fiquement tenu. Us ont fait face hardi-
ment à l'assaut furieux. Ils se sont bat-
tus et ils continuent de se battre comme 
des lions. En vérité, quel hommage 
pourrait famais s'élever à la hauteur 
d'un si éclatant héroïsme ? 

Une phrase du communiqué qui nous 
arrive au moment où nous écrivons ces 
lignes dit à propos des tentatives faites 
par les Boches pour enlever le village de 
Douaumont : « Leurs efforts se sont 
brisés contre la résistance de nos trou-
pes que les assauts les plus furieux n'ont 
pu ébranler ». Cette constatation pour-
rait être renouvelée depuis quelques 
jours à propos de la plupart des faits 
d'armes de cette offensive d'une impor-
tance et d'une violence sans précédent. 
Il arrive parfois que nos admirables 
soldats effectuent un mouvement de 
repli stratégique. Et alors l'ennemi se 
hâte de crier victoire. Mais les nôtres 
ne tardent pas à revenir pour foncer sur 
les Boches avec tout l'irrésistible élan 
de cette furia française que les lenteurs 
et les fatigues de la guerre des tran-
chées n'ont pas réussi à éteindre. Notre 
résistance s'obstine infatigablement. Elle 
se dresse contre la ruée ennemie comme 
un insurmontable obstacle. 

On ne peut encore préciser ce qui 
résultera finalement de cette grande 
mêlée, tout à la fois terrible et splendide, 
qui entrera dans l'Histoire sous le nom 
de bataille de Verdun. Mais une pre-
mière conclusion que nous pouvons tirer 
d'ores et déjà des événements dont on 
nous a fait le récit, c'est que la résis-
tance française vient de s'affirmer une 
fois de plus à l'épreuve comme une sûre 
protection de la Patrie et comme une 
garantie certaine de victoire pour l'ave-
nir. Gloire aux vaillants soldats de 
France à qui nous devons la haute fierté 
patriotique et le puissant réconfort d'un 
tel résultat ! 

CAMILLE FERDY. 

L'ENNEMI EST PARTOUT CONTENU 
Nos soldats font preuve d'un admirable héroïsme dans 

cette infernale tourmente. — Des hauteurs 
d'Ornes, le kaiser assiste à l'écrase-

ment de ses propres troupes. 
Paris. 28 Février. 

f Le président de la République et Mme Poin-
fcaré, accompagnés du général Duparge, se-
crétaire général de la présidence, se sont 
fendus en automobile cet après-midi au châ-
teau de Rambouillet pour visiter l'hôpital 
temporaire qui y est installé. 

_ De notre correspondant particulier. 

Parisl 2S Février. 

L'impression générale, aujourd'hui, est 
que L'ennemi ne peut pas s'arrêter au point 
où il en est et qu'il poursuivra une offen-
sive, tant qu'il aura des réserves. Ses opé-
rations deviendront, cependant, de plus en 
plus difficiles et de plus en plus onéreuses. 

La stabilisation de ces efforts, dans la 
dernière journée, ne peut marquer qu'un 
faible temps d'arrêt mis à profit, des deux 
côtés, en vue d'attaques toujours aussi vio-
lentes* 

Les Allemands ne peuvent s'arrêter, 
i'abord parce que leurs succès, jusqu'ici, 
sont loin de répondre à leurs pertes immen-
ses et encore moins aux espoirs insensés 
qu'ils ont fait naître de l'autre côté du Rhin 
et que les agences de mensonges ont impru-
demment amplifiés dans le monde entier. 
Ensuite, parce que leur gain de quelques ki-
lomètres pourrait bien n'être que passager, 
s'il n'était consolidé par des progrès ullé-
Tieurs., 

D'autre part, Fenneml a concentré une si 
formidable artillerie et massé de si nom-
breux bataillons qu'il n'est pas au bout de 
ton effort. Telles sont les raisons qui font 
supposer que la bataille va reprendre tou-
iours âpre.. 

De notre côlé{ nous avons des réserves 
considérables ; nos hommes sont animés 
d'un esprit qui doit leur valoir la reconnais-
sance émue de la nation et l'admiration du 
monde. Ils opposent une énergie et un hé-
roïsme indomptables aux assauts répétés 
des Boches et ils tiennent sous le déluge de 
mitraille qui ébranle les collines elles-mê-
mes. 

L'heure n'est pas aux pronostics : elle de-
fneure sérieuse, grave même. Elle est laite 
d'inconnu, mais l'inconnu n'a pas pu ébran-
ler la fermeté de nos ainês. Quand on a des 
soldats et des chefs comme ceux qui, devant 
Verdun, luttent pour que vive la France,, on 
peut être sûr que la France vivra. Nous 
revivrons les journées atrocement angois-
santes de la bataille de la Marne et de l'Yser. 

Pourquoi n'aurions-nous pas le même ré-
veil fait d'espérance et de fierté. 

Faisons confiance à nos admirables sol-
dats qui dépassent eux-mêmes les plus bel-
les pages de notre histoire et qui la conti-
nueront. 

MARIUS RICHARD. 

La première phase de la bataille 
Les combats des trois derniers jours. 

Une division allemande anéantie 
au bois des Caures. — Les Bran-

debourgeois encerclés à 
Douaumont. 

Paris, 28 Février. 
,Voici, d'après les récits publiés par 

nos confrères parisiens, les principales 
actions qui, après la furieuse attaque 
allemande, ont marqué, par la reprise 
de notre offensive autour de Douaumont-, 
la première phase de la bataille gigan-
tesque engagée sous les murs de Ver-
dun .: 

Les Erandebonrpols 
encerclés à Douaumont 

Dans l'Echo de Paris, M. Majcel Hutln donne 
les détails suivants sur la situation du contingent 
brandebourgeois enserra dans le tort de Douau-
mont : 

Ce fort, écrit-il, à une altitude de 388 mè-
tres, domine le plateau jusqu'à Bezonvaux ; 
il est entouré, à l'Ouest, dans la direction de 
Bras par une série de batteries qui relient 
le lo'rt à la Froide-Terre en face de la côte 
du Poivre ; c'est là que le combat est acharné, 
terrible ; les pentes sont recouvertes de mon-
ceaux de cadavres allemands ; à l'Est et à 
l'ouest de Douaumont, nos troupes encerclent 
étroitement les Brandebourgeois, qui ont pu 
prendre pied dans le lort. 

Les Allemands ont pu pénétrer, vendredi 
sur le plateau et dans l'après-midi, vers 3 heu-
res, sous la protection de leurs batteries, ont 
pu arriver à l'intérieur du fort, par un che-
minement. Mais dès samedi soir, nos contre-
attaques progressant, nos troupes ont en-
touré le fort par trois côtés. Les Boches ne 
sont pas encore complètement, encerclés, mais 
nos contre-attaques tendent à fermer le cer-
cle autour d'eux. 

Les occupants ne se sont pas encore ren-
dus ; ils espèrent qu'une nouvelle attaque de 
leurs troupes refoulant les nôtres saura main-
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tenir le fort dans les mains des Allemands. 
Si nous n'arrivons pas à les entourer com-
plètement, ils pourront . battre en retraite. 
Si, au contraire, nos braves réussissent à fer-
mer le cercle, ils seront faits prisonniers ou 
seront exterminés. 

Le « coup » du bois des Caures 
Au nord de Verdun, rapporte le journal, un 

peu au-dessus de Beaumont, se trouve le bois 
des Caures et c'est un point qui était très 
visé par les Allemands, aussi prit-on toutes 
les mesures pour les recevoir là le mieux 
possible. Pendant que sur le front du bois nos 
troupiers en force tenaient tête à l'ennemi, 
un lieutenant de génie, avec ses hommes, pré-
parait le bois où les Boches qui s'excitaient 
de plus en plus pour conquérir ce coin, s'a-
vancèrent en masse. 

Ils étaient, dit-on, plus d'une division. Nos 
poilus rentrèrent dans le bois qu'ils traver-

LE GENERAL PETAIN 
sèrent an pas gymnastique. Les Allemands, 
persuadés que les nôtres fuyaient, s'élancè-
rent à'leur poursuite et pénétrèrent dans le 
bois des Caures en poussant des cris de fau-
ves. Lorsque le dernir poilu fut sorti du 
bois, de l'ci'.ilira c3:é, il y eut quelqu'un pesté 
à l'entrée rte L'eaumoni qui appuya sur un 
bouton, auquel aboutissait une série de flis 
électriques et tout aussitôt du côté du bois 
des Caures, on entendit un « boum » formida-
ble ; des arbres volèrent en l'air avec des dé-
bris bizarres; il y eut des cris terribles, puis 
un grand silence. 

Le bois, presque en entier, avait été bou-
leversé par une série d'explosions de mines 
et la division boche avait disparu. 

La leçon de Douaumont 
Dans le Journal le critique militaire colonel X... 

écrit : 
La lutte pour Douaumont sera la caracté-

ristique de la journée du 26. 
Dans la matinée, l'ennemi arrive jusqu'au 

fort ; il faut, d'ailleurs, s'entendre sur ce mot. 
Bien avant la guerre déjà, des spécialistes, 
comme le major Schumann' en Allemagne et 
le commandant Mougin en France, avaient 
préconisé l'installation do la grosse artille-
rie, non pas dans les forts, mais dans les in-
tervalles des forts où elle serait mobile sur 
des voies et portée par des affûts-trucs : les 
forts n'abriteraient plus que quelques pièces 
sous coupole. 

La guerre a donné raison à ceux qui com-
battaient le système des forts et l'établisse-
ment de batteries masquées et, s'il se peut, 
mobiles dans les intervalles. Quand on parle 
donc des forts de Verdun, il faut entendre la 
position où ils ont été établis et qui garde 
toutes ses propriétés. Quand au fort lui-même, 

L' 
du fort de ÛQuaumt 

Les impressions d'un blessé 
Paris, 28 Février. 

Le Peut Journal a écrit sous la dictée 
d'un soldat blessé Ses impressions que 
voici de la grande bataille : 

Les lourds obus allemands depuis quatre 
Jours ne cessaient d'inonder la plaine, dans 
les terres grasses et molles de la Wœvre ; 
les explosifs creusaient des ravins nouveaux ; 
p«rçaient des lacs imprévus, transformaient 
absolument le relief du sol. 

L'ordre de partir nous parvint à l'aube ; 
nous devions quitter nos tranchées, des tran-
chées d'avant-garde, peu sûres, et nous éta-
blir à l'arrière sur les solides positions du 
bois de la Vauche, devant le fort de Douau-
mont. . Ce fut pendant quatre ou cinq kilomè-
tres une marche rampante dans la neige. 

Cependant nous nous sommes replies en 
ordre avec sang-froid et partant san3 grand 
dommage. En fin de journée, nous sommes 
dans nos tranchées du bois de la Vauche, 
plutôt de ce qui fut un bois, aujourd'hui 
c'est une mer de neige où surgit, de loin en 
loin, le fantôme synélitique d'un arbre brisé 
et dépouillé. D'ailleurs, toute la colline de 
Bezenvaux à Douaumont semble une déso-
lante terre lunaire déchiquetée, ravinée ; 
partout les obus de gros calibre tombent, un 
tonnerre immense et continu ébranle la. terre. 
Enfouis dans notre terrier, nous ne pouvons 
pas nous parler, le bruit de la canonnade 
étouffe toutes les paroles et nous sommes 
secoués comme dans un rapide, tant l'ébran-
lement du sol est immense et profond. 

Parfois je risque un oeil sur le créneau 
aussi loin que ma vue peut s'étendre ; quel 
infernal spectacle ! De gros nuages lourds 
et opaques marquent la lumière du ciel et 
dans cette pénombre fulgurent des gerbes 
de feu mêlées à des gerbes de neige ; nous 
sommes réunis une dizaine dans notre bo-
yau ; nous attendons anxieux, nous sentons 
que de très terribles chocs vont se passer ; 
nous voudrions savoir, en finir de suite, no-
tre supplice est d'être condamné à l'immobi-
lité et au silence pendant que le canon tonne, 
que toute la terre tremble, que la nature en-
tière autour de nous semble se battre ! 

Aussi, tout à coup, spontanément, parce 
que nous n'en pouvons plus de cette émo-
tion forcée, nous hurlons en chœur une chan-
son quelconque ; notre voix se perd dans le 
vacarme Infernal, nous n'entendons même 
pas notre voix. le retourne au créneau. Par 
le miroir du périscope attentivement je fixe 
l'Est : du côté de l'Orne, l'ombre des nua-
ges de fumée se déchire. C'est comme un ri-
deau qui se lève sur une scène, une scène 
lointaine, éclairée par la lumière douce du 
jour finissant. Je distingue le grouillement 
des masses allemandes. Ce qui se passe là-
bas est effroyable ; les bataillons sont telle-
ment compacts qu'ils apparaissent comme des 
troupeaux. Ils couvrent le sol sur tant d'es-
pace, que la neige se trouve absolument ca-
chée sur tout le champ de l'horizon. 

Cette fourmilière grimpe la pente des Hauts-
de Meuse, s'avance . vers nous. Déjà leurs 
avant-gardes atteignent nos premiers réseaux 
de fil de fer barbelé. Le gros de l'armée est 
encore à barbotter dans l'humus de la plaine, 
entre l'Orne et la rivière de Vaulx. Ils piéti-
nent malaisément dans ce sol où on s'en-
fonce. Ils marchent sans prendre la peine 
de se baisser. Nos obus tombent sans relâche 
dans cette vie humaine ; le spectacle est in-
vraisemblable. Dans l'océan humain des creux 
se forment. Les corps semblent s'enfoncer 
dans la boue... ou alors des débris sanglants 
vclent avec de la terre et des flammes. L'o-
bus est passé. 

Dans la masse grise et mouvante une belle 
place blanche m'apparaît bientôt recouverte 
par une vague nouvelle. De la masse grise, 
maintenant c'est la nuit... Le canon tonne en-
core plus fort. J'ai l'impression que la col-
line du fort Douaumont est secouée comme 
un peuplier par l'orage. Une nouvelle har-
monie vient s'ajouter à l'orchestration de 
mort : le crépitement de nos mitrailleuses. 
Tant mieux, cela veut dire que les boches 
arrivent. Enfin, nous allons sortir de l'inac-
tion, de l'ignorance. 

Pour l'instant encore, notre souci est de 
nous couvrir les oreilles avec n'importe quoi : 
chiffon, papier, car le bruit devient épou-
vantable. Ce bruit nous pénètre, étourdit -no-
tre cerveau, assaille nos nerfs. Certes, nous 
n'avons pas peur et nous ne pouvons pas 
avoir peur, car les sentiments, les pensées, 
tout a disparu, nous vivons dans un ver-
tige sonore." le bruit nous prend tout entier. 

Oh ! rp bruit, j'en conserve encore, mal-
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mmunique 
Paris, 28 Février, 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nos batteries ont bombardé les organisations alle^ 
mandes en face de Steenstraete. 

En Champagne, dans la région de la ferme Navarin (nord de 
Souain), l'ennemi a réussi à pénétrer, par un coup de main, dans 
quelques éléments de notre ligne avancée et de notre tranchée de 
soutien. 

Dans la région au nord de Verdun, le bombardement a continué 
avec intensité, surtout dans le secteur du centre et vers notre droite. 
Aucune tentative nouvelle sur la côte du Poivre. 

Hier, en fin de journée, les Allemands ont tenté à plusieurs re-
prises d'enlever le village de Douaumont. Leurs efforts se sont brisés 
contre la résistance de nos troupes que les assauts les plus furieux 
n'ont pu ébranler. 

Situation sans changement au fort de Douaumont qui demeure 
étroitement encerclé. 

La lutte est moins vive sur les plateaux au nord du village de 
Vaux. 

En Wœvre, l'ennemi a pris, hier soir et au cours de la nuit, une 
attitude plus active. La station du chemin de fer d'Eix, prise et' 
reprise parles attaques et les contre-attaques des deux adversaires, 
est restée en notre possession. Toutes les tentatives contre la cote 255 
(sud-est d'Eix), ont été impuissantes à nous en déloger. Plus au Sud/ 
une attaque allemande contre Manheulles a complètement échoué. 
Notre artillerie contre-bat énergiquement le bombardement ennemi 
sur tout l'ensemble du front. 

Dans les Vosges, nous avons bombardé plusieurs cantonnements 
ennemis dans la région du Ban-de-Sapt. 

Tout à coup je me sens enlevé et Jeté 
avo« une violence inouï dans la neige, je 
suis à demi-enterré, un obus vient de bou-
leverser notre tranchée ; je me dégage, mais 
mon bras gauche est mort je suis ensan-
glanté, tout mouvement marrache un cri 
néanmoins. 

Je rampe, j'ai rampé pendant une centaine 
de mètres, la chance m'a servi ; le conduc-
teur d'une auto blindée qui retournait à Ver-
dun m'a aperçu ; il m a emporté dsSis sa 
voiture et grâce à lui je suis sauvé. 

Emouvants récits de combattants 
Paris, 28 Février. 

Les blessés évacués hier de Douaumont rap-
portent d'émouvants détails sur les combats 
qui précédèrent la prise du fort et sur l'é-
nergique contre-attaque qui nous permit de 
le reprendre à l'ennemi. 

— L'attaque de Douaumont, dit im chef de 
bataillon, a été menée par des effectifs con-
sidérables que l'on peut évaluer à 7 régi-
ments au minimum. Nous les vîmes s'élan-
cer en vagues successives à l'assaut de nos 
positions. Des hauteurs environnantes notre 
artillerie lourde tirait sans discontinuer, pen-
dant que les 75, à courte distance, creusaient, 
dans les rangs ennemis, de larges trouées. Ja-
mais je n'oublierai ce spectacle, auquel rien 
de ce que j'ai vu depuis le début de la guerre 
ne peut se comparer. Il faut avoir l'âme d'un 
kaiser pour ordonner une pareille tuerie ». 

Un autre commandant qui assiste à l'en-
tretien estime que l'abandon provisoire de 
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X-.^ REGION EST? DH VEnDUN 
où se déroulent les phases actuelles de la grande bataille autour de Douaumont, Vaux et Eix 

je veux dire à cette coupole d'acier émergeant 
à peine d'un puits de béton, son rôle dans 
la bataille est devenu très secondaire. 

En réalité, il faut se représenter la g/rosse 
artillerie placée comme sur n'importe quel 
champ de bataille et se dire que la lutte a eu 
lieu non pas tant pour le fort que pour la 
position de Douaumont. On en voit d'ailleurs 
aisément l'importance. Maître de Douaumont, 
les Allemands dominaient tout, mettaient 
toute notre aile gauche, ainsi isolée, dans 
une position difficile. 

Déjà les Allemands avaient annoncé à Ber-
lin la prise de Douaumont ; une contre-atta-
que française reprit la position et reporta 
nos lignes en avant. Actuellement des élé-
ments allemands jetés en pointe et. accrochés 
à ce fort sont entourés des deux côtés. 

Zurich, 28 Février. 
La Zurchtr Zeilûng dit que les premiers 

blessés évacués du Nord de Verdun et arrivés 
à Strasbourg portaient des blessures d'ar-
mes blanches et elle ajoute que cette consta-
tation témoigne de l'acharnement de la lutte. 

gré la douleur de ma blessure, l'hallucinant 
souvenir ; ce bruit, c'est pour moi la sensa-
tion la plus aiguë de cette journée de guerre. 

Sans souci du danger, avec d'autres cama-
rades, j'ai sorti la tête. Hors du boyau, quelle 
vision ! Nos réflecteurs éclairent en tranches 
les masses remuantes de l'ennemi, les fusées 
que laissent tomber nos aéroplanes les en-
sevelissent de lumière ; par illusion optique 
ils nous semblent très proches ; on distin-
gue fort bien les corps qui s'affaissent jus-
qu'à s'enterrer dans la neige et les corps qui 
volent en lambeaux. 

Mais il y en a toujours, toujours, des Al-
lemands ; ils surgissent d'entre les collines 
jumelles de l'Orne ; ils marchent sur les ca-
davres ; cette force de courage, cette canon-
nade qui ébranle tout, ces lueurs qui aveu-
glent, rendent fous, ces hommes d'une joie 
collective ; ils se démènent .comme des dia-
bles, agitent leurs fusils ou sautent pris 
subitement d'une irrésistible danse, de Saint-
Guy. Les obus lourds s'abattent, en rafales 
sur nous, de plus en plus pressés. 

la position de Douaumont a été une sage me-
sure de notre commandement, qui, une fois 
de plus, a voulu ménager le plus de vies hu-
maines possible. Les abords du fort étaientde-
venus intenables. On eut dit un véritable ou-
ragan de mitraille. Il n'y avait pas un pouce 
de terrain qui ne fut balayé par les rafales de 
l'artillerie ennemie. A une résistance incer-
taine, dont les résultats eussent été en tout 
cas terriblement meurtriers, le général qui 
commande en chef à Verdun préféra une re-
traite momentanée qui n'excluait pas une 
prompte contre-attaque. Le mouvement de 
repli s'exécuta dans un ordre parfait. Pen-
dant que le gros des troupes allait prendre 
position à 2 kilomètres en arrière de Douau-
mont, nos arrière-gardes, soutenues par l'ar-
tillerie, livraient des combats acharnés, lut-
tant contre des forces dix fois supérieures, ne 
cédant le terrain que pied à pied. 

Le commandant allemand, s'apercevant de 
notre retraite, fit alors à ce moment, un su-
prême effort pour enfoncer notre front avant 
qu'il fut complètement reconstitué sur une 

nouvelle ligne défensive. C'est alors que se 
décîancha notre contre-attaque, menée par des 
troupes toutes fraîches, surgissant à l'instant 
opportun. La manœuvre était audecieu.se. 
Comme sur la Marne en septembre 1914, ella 
réussit. Bientôt les Allemands étaient rejetés 
en désordre au delà de Douaumont. On sait 
que c'est le 24° régiment brandegourgeois, 
qui, après une lutte très vive, occupa le fort 
de Douaumont. C'est à une de nos plus bril-. 
lantes divisions, universellement réputée, 
que revient l'honneur de l'avoir repris aux 
Brandebourgeois. En réalité quelques frac 
tions ennemies se maintiennent encore sur 
les pentes Nord-Est, mais elles n'ont que la 
choix, entre une capture ou une destruction 
certaine. 

Tous ceux qui ont assisté à la fameuse at-
taque de nos régiments ne savent comment 
exprimer leur admiration. Un colonel ne 
peut maîtriser son émotion en racontant cette 
charge mémorable : 

« A peine le commandement de : En avant ! 
eût-il retenti, dit-il, que nos soldats s'élan-
cèrent baïonnette en avant avec un entrain 
endiablé ; ils se ruèrent littéralement sur 
les Allemands décontenancés par cette ri-
poste inattendue. Ce choc entre deux troupes 
d'élite fut quelque chose de grand et d'im-
pressionnant, malgré le caractère sanglant de 
la mêlée. Vite ressaisis, les Allemands se dé-
fendirent avec acharnement ; ils ne purent 
néanmoins briser l'élan de nos braves qui, 
bientôt, prenaient nettement le dessus et re-
poussaient leurs adversaires. » 

Tous les blessés sont unanimes à déclarer 
que les pertes allemandes ont été effroyables. 

— « Nous avions peine, dit l'un d'eux, à 
nous frayer un passage parmi les. cadavre3 
allemands dont les pentes étaient couvertes. 
Dans un étroit ravin, pris en enfilade par nos 
mitrailleuses, plusieurs centaines d'Alle-
mands étaient restés debout appuyés les uns 
contre les autres ; en un autre endroit, les 
corps allemands entassés formaient une bar-< 
rière de plus d'un mètre de haut. 

Nos ennemis, on le voit, ont payé cher un 
succès momentané dont ils n'ont pas tiré le 
moindre profit. 

Le Kaiser assiste 
à l'écrasement de ses troupes 

Paris, 28 Février. 
'On assure que samedi, au moment de 

l'attaque de la hauteur du Poivre par ses 
troupes, le kaiser, du sommet d'une émi-
nence située au nord d'Ornes, suivait,, 
lorgnette en main, les phases de la ba-
taille. Il dut voir, par conséquent, ses 
troupes hachées par les projectiles de 
l'artillerie française et repoussées par 
l'infanterie adverse. 

Le bluff allemand 
Verdun n'a plus ponr nos ennemis 

aucune 
Paris, 28 Février* 

On lit dans le Temps : 
Les journaux allemands s'appliquent à ré-

duire l'importance des opérations ennemies 
contre Verdun, qu'ils présentent comme des-
tinées simplement à rectifier le front dans la 
région de la Wœvre. Cette modestie inhabii 
tuelle s'explique évidemment par le senti-
ment que l'assaut formidable mené contra 
notre grande forteresse de l'Est a échoué, el 
dans ces conditions on voudrait faire croira 
qu'on n'a jamais songé à Verdun I Déjà, 
létat-major général allemand avait pris ses 
précautions en vue d'un échec. Il s'était bien 
gardé d'annoncer son objectif, qui était in-
contestablement Verdun, comme le prouvent 
la direction des attaques, leur importance, la 
violence de l'artillerie et la destruction simul-
tanée par des pièces à longue portée de la 
ville de Verdun. Il s'efforçait, au contraire, 
de dissimuler la nature vraie des opérations. 

Le 22 février, le haut commandement di-
sait simplement que des duels d'artillerie se 
sont développés sur les hauteurs des deux 
côtés de la Meuse près de Dun. et, ont atteint 
une violence considérable qui n'a pas di-
minué pendant la nuit dernière. 

4 l i 
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Le 23 février, les dépêches officielles a«o-
mandes annoncent : a A l'est de la Meuse 
nous avons attaqué les positions que l'enne-
mi, depuis une année et demie, avait organi-
sées à peu près à la hauteur des villages de 
Consenvoye et d'Azarnes avec tous les 
moyens de l'art des fortifications, dans le 
but de maintenir une action incommode 
pour nous sur nos communications dans la 
partie nord de la Wœvre ». 

Jl faut attendre jusqu'au communiqué ex-
ceptionnel lancé dans la matinée du 26 fé-
vrier pour voir paraître le nom de Verdun à 
l'occasion de l'occupation du fort de Douau-
mont qualifié : « Pilier angulaire nord-est de 
la ligne principale des fortifications perma-
nentes de la forteresse, de Verdun » ; mais 
bien vite ce nom, qu'une consigne évidente 
interdit do prononcer, disparaît. Le commu-
niqué normal du même jour après-midi ne 
parle plus, en effet, de Verdun. 

11 revient à la formule vague des journées 
précédentes : « A l'est de la Meuse, en pré-
sence de S. M. l'empereur et roi, d'importants 
progrès ont été obtenus sur le front de com-
bat ». 

Voici, d'autre part, à titre de document, 
quelques extraits de la presse allemande : 

Dans le Berliner Tageblatt. le major Mo-
raht écrit : « Ce que l'ennemi expérimente à 
l'Ouest, n'est peut-être que l'avant-goiït de ce 
qui suivra. Nous devons laisser a l'adresse 
de l'ennemi de trouver lui-même la solution 
de l'énigme ». 

On lit dans le Morgen Post de Berlin : 
t Les opérations de ces jours-ci n'ont d'au-
tre but que d'éliminer le danger que cons-
tituent pour le front allemand, les positions 
avancées que les Français possèdent" au 
nord de Verdun ». 

silwaîïoi 

Paris, 2S Février. 
M. Briand, président du Conseil, qui 

était venu dimanche après-midi causer 
quelques instants dans les couloirs de 
fa Chambre,, a fait la déclaration sui-
vante : 

— La situation militaire est bonne. 
Nos troupes sont pleines d'entrain et 
font preuve d'un moral admirable. Nos 
régnes sont puissantes et sont prêtes 
i recevoir les chocs les plus vigoureux. 
On constate du reste que les attaques 
de l'ennemi n'ont plus la même vigueur, 
mais on reste persuadé, dans les mi-
lieux militaires,, que l'offensive alle-
mande ne touche pas à sa fin et que la 
lutte engagée peut se poursuivre quel-
ques fours encore. 

j situation après m 
ûn 

Paris. 28 Février. 
Un de nos confrères de Paris donne les dé-

tails suivants sur la situation militaire : 
Dimanche soir, à minuit, la situation con-

nue était la suivante : 
Le « rétablissement français » emmené 

dans la journée du 26 février sur le plateau 
de Douaumont, s'est poursuivi avec un plein 
succès ; les Allemands n'ont pas gagné un 
pouce de terrain de plus sur le théâtre de 
leurs assauts acharnés ; si quelques fractions 
dè leurs troupes ont pu se maintenir encore 
dans les ruines démantelées du fort de 
Douaumont, nous les enserrons fortement sur 
la droite et sur la gauche. 

Une attaque considérable sur un front de 
plus en plus étroit (trois kilomètres à peine) 
au nord de Vaux, a été enrayée ; il en a été 
de même d'une diversion tentée sur notre 
flanc droit entre Horeauville et Blanzée. 

Cependant des monceaux de cadavres alle-
mands couvrent les pentes des plateaux et 
des côtes dont les noms, inconnus il y a 
quelques jours, sont entrés désormais dans, 
l'immortalité de l'Histoire. 

Le seul avantage dont l'ennemi puisse se 
prévaloir est négatif. C'est la neutralisation 
forcée de la région de Champneuville (côte 
de Talon) qui, prise sous le feu de l'une et 
Se l'autre artillerie, est devenue intenable 
pour chacune des deux parties. 

En somme, notre contre-attaque énergique 
a brisé l'élan des hordes déchaînées contre 
nous. Depuis deux jours, nous avons fixé 
l'assaillant devant les positions choisies pai-
llons pour notre défensive. 

Ghsz sies Alliés 
Ce que l'on dit en Angleterre 

Londres, 28 Février. 
Tous les journaux commentent les événe-

ments qui se déroulent dans la région de 
Verdun. 

Le Times écrit : 
La décision de l'ennemi d'essayer sa chance sera 

reçue avec joie par tous les régiments alliés. Le 
kaiser et le généra! von Falkenhayn ont adoplé 
le plan le plus hasardeux, parce que c'est celui qui 
e^t le plus en conformité avec la situation mena-
Caste qui leur est faite. Nous n'avons pas été pris 
RU dépourvu; les attaques allemandes qui essayaient 
de détourner notre attention ne nous ont pas trom-
pés Laissons les Allemands s'épuiser, sachons atten-
dre; notre riposte ne sera pas moins rude pour 
avoir été attendue. 

Du Daily Chroniele : 
L'effort allemand touche â, sa fin, et l'heure dé 

ta désillusion approche. L'Allemagne, dans son désir 
d'impressionner ses sujets et les neutres, grossit 
tout, quitte à prétondre, quand la pilnlo ne passe 
pas, qu'elle s est trompée de bonne foi. Les pertes 
respectives, voilà la chose importante, et il est 
indubitable que celles des Français, défendant de 
fortes positions préparées depuis longtemps, sont de 
beaucoup les plus faibles. 

Le Daily Tclcgraph estime que les résultats 
'de la grande offensive allemande ne justifient 
pas l'immense dépense d'hommes qu'elle en-
traîne. 

Les Allemands, dit-il, arriveront bientôt aux limi-
tes de la résistance physique; ils devront alors 
interrompre leurs efforts ou bien Ctre renforcées, 
auquel cas les lignes allemandes devront être affai-
blies sur quelques points; bref, d'une lutte où nous 
admirons l'héroïsme de la défensive, l'ennemi sor-
tira très affaibli par une formidable saignée. 

Londres, 28 Février. 
Le correspondant du Daily Chroniele, de 

(retour d'une visite en France, a déclaré dans 
une réunion publique tenue hier à Londres 
qu'aucune nation n'a déployé durant le cours 
de l'Histoire un effort aussi formidable que 
celui de la France dans la poursuite de son 
but unique : la victoire. 

Il n'y est aucunement question des affai-
res habituelles ; la seule affaire en train c'est 
la. guerre, et rien autre chose ne compte. 

Ce qui a frappé aussi le correspondant 
c'est la bonne humeur inaltérable du soldat 
français tranquille et déterminé. Los Fran-
çais, a dit l'orateur en terminant, ne font 
qu'un avec nous, et affirment tout comme 
nous qu'ils se battent au nom de la liberté 
et de l'humanité, 

L'opinion des journaux 
Genève, 28 Février. 

Les journaux allemands arrivés ce soir en 
'Suisse, continuent à porter les traces de la 
douche écossaise que les incidents de la rude 
bataille les obligent à infliger à leur public. 
Après le jet brûlant du 26, qui s'est traduit 
par une orgie de cris et de drapeaux, vient 
la pluie froide des conseils de calme du 27. 

« Nous savons, avoue le Lohal Anzeiger, 
que la victoire d'hier n'est pas encore déci-
sive ». 

Mais l'article à retenir est celui du Berliner 
Tageblatt, sous la signature d'un de ses prin-
cipaux rédacteurs, M. Harls, car il a la valeur 
d'une confession, et il déclare crûment le but 
qu'à travers tout ce sang et cette tuerie pour-
suit l'Allemagne. 

« Notre succès, écrit M. Harls, arrive à 
point. Chez les neutres, chez les ennemis de 
l'Allemagne, et en Allemagne même, les idées 
commençaient à se fausser. Les séances du 
Landtag prussien l'Ont amplement démontré. 
L'erreur des discussions, la violence des polé-
miques donnaient à croire qu'on avait totale-
ment oublié l'état de guerre et rappelaient les 
plus mauvais jours du temps de paix. » 

Et voilà comment et pourquoi le kaiser a 
décidé d'organiser les hécatombes de Verdun 

Bans les Pays neutres 
La presse suisse 

Genève, 28 Février 
La presse suisse continue à noter et à 

suivre heure par heure les péripéties san-
glantes de la bataille de Verdun. 

« Cette bataille reste indécise, écrit dans la 
Gazette de Lausanne de ce soir le colonel 
Secrétan. Il est oiseux de juger ou de pré 
dire : le moindre incident peut faire pencher 
la balance d'un côté ou de l'autre ». Cepen-
dant, pour le distingué critique militaire, il 
ne fait pas de doute que dans la journée de 
samedi l'armée française a repris l'avantage 
et refoulé le centre allemand au delà des po 
sitions conquises par lui la veille. 

« Grosse partie, mais non égale, écrit de 
son cùté le colonel Feyler, dans le Journal de 
Genève de ce soir. Les risques sont bien 
plus grands pour les Allemands que pour les 
Alliés. Même Verdun perdu, la bataille n'est 
pas achevée, la guerre n'est pas terminée, les 
Alliés ne sont pas détruits. L'attaque repous-
sée, au contraire, c'est un aveu d'impuissance 
après un effort pour lequel toutes les res-
sources ont été réunies. Les milliers de ca-
davres allemands qui s'amoncellent sur les 
côtes lorraines ne seront pas compensés, aux 
yeux de la nation qui commence à réfléchir 
par ceux de l'ennemi,1 et plus d'un sujet de 
l'empereur, même désireux d'être Adèle se 
demandera si tant de sang doit être versé 
pour que des princes se proclament sur des 
trônes agrandis les oingts du Seigneur », 

I La presse grecque 
1 Athènes, 28 Février. 

La lutte gigantesque autour de Verdun est 
suivie avec passion dans tous les milieux 
La propagande allemande qui, au début, atté-
nuait l'importance de la lutte,la grossit main-
tenant démesurément. 

La Patris écrit : « Si, comme nous l'espé-
rons et en sommes persuadés, l'attaque con-
tre Verdun, dirigée par le kaiser en per-
sonne échoue, cet échec équivaudrait à une 
grande victoire française ». 

La Kairi dit que l'Allemagne n'est plus au-
jourd'hui dans les conditions favorables de 
jadis, tandis que la France, dont le moral 
est excellent, est complètement réorganisée. 

VAthinal écrit que quelle que soit l'impor-
tance de la victoire que les Alliés puissent 
remporter, elle ne sera pas de nature à modi-
fier la situation de la Grèce, qui Testera neu-
tre jusqu'à la fin de la guerre. 

Sur Mer 

a perte ni « laaoja » 
Voici de nouveaux détails sur la perte du 

Maloja, de la Compagnie Péninsulaire Orien-
tale : 

Londres, 28 Février (Officiel), 
Le Maloja a touché une mine entre Dou-

vres et Folkestone. La mer était très forte. 
Le capitaine voyant le danger essaya d'é-
chouer le navire, mais il n'y réussit pas, la 
chambre des machines étant envahie par 
l'eau. Le Maloja avait à bord 119 passagers, 
on croit que la plupart d'entre eux ont été 
sauvés. 

Douvres, 28 Février. 
Quarante-quatre cadavres du Maloja ont 

été retrouvés. Pour faire de nouvelles recher-
ches il sera nécessaire d'attendre la marée 
basse. 

Londres, 28 Février. 
Après une violente explosion à l'arrière, le 

Maloja a coulé en 10 minutes environ. L'incli-
naison du navire empêchant l'emploi des ca-
nots de bâbord, les passagers et les lascars 
ont dû sauter à la mer pour échapper à l'en-
gloutissement. Heureusement ils étaient, par 
ordre du capitaine, munis de ceinture de sau-
vetage. Ils durent nager assez longtemps, 
avant d'être recueillis. Les cadavres sont 
étendus sur la place du marché de Douvres, 
transformée en chapelle ardente. Les passa-
gers font l'éloge de l'équipage. 

Londres, 28 Février, 
j La Compagnie Péninsulaire annonce que 
jusqu'à présent on sait que 64 passagers des 
139 qui étaient à bord du Maloja ont été sau-
vés. 

Le nombre total des hommes sauvés, passa-
gers et membres de l'équipage, est de 260, 
mais on espère que des noms de nouveaux 
sauvés seront reçus dans le cours de la ma-
tinée. Le total des passagers et des membres 
de l'équipage à bord était de 411. 

Douvres, 27 Février. 
Le capitaine Irvinger, tous les officiers de-

meurèrent jusqu'à la fin du naufrage. Leur 
exemple de calme fut suivi par tous à bord. 
Huit barques du Maloja arrivèrent à Lon-
dres la nuit dernière. 

Le lieutenant. M. Redith, dit qu'immédia-
tement après l'explosion, le navire com-
mença à pencher rendant inutilisables les 
barques de tout un côté, il dut nager dix mi-
nutes, atteignit un radeau où il fut recueilli 
par un bateau-automobile. 

« .l'ai VU, dit-il, deux hommes d'équipage 
sauter par-dessus bord avec des enfants 
dans leurs bras ; plusieurs des hommes de 
l'équipage se mirent à nager auprès des fem-
mes et les tinrent à flot jusqu'à ce que les 
secours fussent arrivés. Comme le navire 
coulait, notre radeau fut pris dans les sans 
fils du vapeur, mais nous nous arrangeâmes 
pour les laisser passer clairement, et nous 
nous tînmes à flot jusqu'au moment des se-
cours. » 

M. V.-S. Anderson, de Nottingham, dit : 
« Je me tenais assis dans le salon des se-
condes classes lorsqu'une explosion terrible 
se produisit à tribord. Le salon « éclata ». 
Du verre et du fer sautèrent de tous côtés, 
et l'eau inonda la pièce. J'essayai de mettre 
une femme et quelques enfants dans une 
barque qui, malheureusement, s'immergea ; 
elle avait dû être bloquée par quelque chose, 
elle capota, et la femme et les enfants tom-
bèrent à la mer. Des barques recueillirent des 
gens nageant autour du paquebot sur toutes 
sortes de débris. » 

M. W.-C. Avery, de Londres, dit : « Je me 
promenais sur la passerelle lorsque l'explo-
sion se produisit. Comme le navire commen-
çait à couler, je me rendis vers une barque, 
mais elle était déjà pleine et très enfoncée 
clans l'eau. Je me mis à nager et fus recueilli 
par une petite barque. Nous fûmes recueillis 
ensuite par un chalutier. » 

LA JOURNÉE DES PIRATES 
Londres, 28 Février. 

Voici la liste des bateaux qui ont été cou-
lés hier- : 

Le Dido, de 4.769 tonnes, appartenant à la 
Compagnie Wilson. On n'a sauvé qu'une par-
tie de l'équipage comprenant 29 hommes. 

VEmpress-of-Forl-William, 2.181 tonnes, ba-
teau-citerne de Montréal, transportant du 
charbon à Dunkerque : il était venu au se-
cours du Maloja. Pas de morts. 

Le Fastnet, 2.227 tonnes, de Glasgow. Pas 
de morts. 

Le Birgit. 1.117 tonnes, suédois ; 17 survi-
vants ont été débarqués. 

Le Mecklenburg 2.885 tonnes, bateau-poste 
hollandais ; tous les passagers, l'équipage et 
le courrier ont été sauvés. A la suite de ce 
naufrage, le service du courrier entre l'An-
gleterre et la Hollande a été suspendu. 

Le Tummel, .53 tonnes, de Hull. On redoute 
la perte de sept vies. 

Autres navires coulés 
Londres, 28 Février. 

Une dépêche du Lloyd annonce que le va-
peur russe Petshenga a été coulé ; il y au-
rait 15 sauvés. 

Le Havre, 28 Février. 
Le bateau Au-Bevoir a été torpillé et coulé 

par un sous-marin. L'équipage de VAu-Be-
voir a été sauvé par le torpilleur Abeille. 

Londres, 28 Février. 
Le vapeur Trignac, de 3.300 tonnes, allant 

de Nantes à Newcastle, a coulé vendredi, 
dans la mer du Nord, à la suite de deux vio-
lentes explosions qui ont coupé le navire en 
trois parties. Cinq hommes de l'équipage ont 
été sauvés par le steamer norvégien Borgs-
ton. Vingt-deux hommes de l'équipage, 4 
passagers français et le Dilote de haute-mer 
manquent. On croit qu'ils sont noyés. 

La Lloyd annonce que huit cadavres de 
marins et celui du capitaine du vapeur an-
glais Dido, ont été rejetés sur la grève près 
de Donna-Nook, dans le Lincolnshire. 

L'ESPIONNAGE ALLEMAND M SUISSE 

Zurich, 28 Février. 
Ce matin s'ouvre le grand procès attendu 

avec tant d'impatience par toute la Suisse le 
procès dit « des colonels ». 

Dès les premières heures de la matinée 
une foule nombreuse se presse autour du' 
palais où doit se juger l'affaire. Deux cents 
places ont été réservées au public, mais ces 
deux cents places ont été dUr.imées avec 
tant de difficultés, il a fallu fournir tatit 
d explications pour en -mtenir une que beau-
coup de ceux qui y auraient eu dron. eut pré-
féré y renoncer. La presse, elle, s'est vu at-
tribuer 50 places ; mais ces 50 places ont été 
strictement réservées aux journalistes suis-
ses. Aucun journaliste étranger n'est admis*} 
aucun Suisse correspondant de journal étran-
ger n'est admis. Encore, par-dessus le mar-
ché, les journalistes suisses ont-ils reçu une 
circulaire leur rappelant que quand même la 

Colonel de WatenwYl 
hûis clos ne serait pas prononcé, ils ne de-
vraient pas oublier que les questions traitées 
dans l'enceinte du palais étaient des ques-
tions intéressant la nation. On compte donc 
qu'ils se montreront extrêmement prudents 
et réservés dans leurs appréciations. 

Le service d'ordre est impressionnant. Le 
temps est magnifique. L'audience s'ouvre par 
un clair et gai soleil de printemps. 

L'AUDIENCE 
Le grand-juge ouvre les débats à 8 h. 15. Il 

annonce que le Tribunal a décidé la publicité 
des débats et que cependant le huis-clos 
pourra être prononcé lorsque cela pourra 
paraître nécessaire pour la sécurité du pays. 
Le capitaine Bueschlin de Berne fonctionne 
comme greffier extraordinaire et le colonel 
Reichel comme auditeur extraordinaire. 

Le colonel Egli est défendu par le colonel 
Belli et le colonel de Wattenwyl par le co-
lonel Corti. 

L'ACTE D'ACCUSATION 
Le capitaine Bueschlin donne d'abord lec-

'ture de l'acte d'accusation dont voici le 
texte : 

« Le colonel d'état-major général Egli est 
prévenu : 1° d'avoir, en qualité de sous-
chef d'état-major général de l'armée fédérale, 
communiqué, depuis le milieu du mois de fé-
vrier 1915 environ, aux deux attachés mili-
taires d'un groupe des puissances belligé-
rantes, les bulletins quotidiens de la section 
de renseignements de l'état-major général, 
qui, d'après l'ordre du chef de l'état-major 
général, n'étaient destinés qu'à quelques com-
mandants et officiers d'administration du 
pays tout spécialement énumérés. 

« Le colonel d'état-major de Wattenwyl est 
prévenu d'avoir donné, en l'absence du co-
lonel Egli, la communication de toutes les 
parties du bulletin de l'état-major à un atta-
ché militaire du groupe en question, après 
que cet attaché eût déjà reçu depuis un cer-
tain temps une partie de ce bulletin sur l'or-
dre du colonel Egli. 

Les colonels Egli et de Wattenwyl sont pré-
venus, enfin, d'avoir porté, d'une façon quel-
conque, à la connaissance d'un des attachés 
militaires d'un groupe des puissances belli-
gérantes, des documents échangés entre les 
organes officiels de l'étranger et de la Suisse 
et des documents d'organes officiels en Suisse 
à leur gouvernement. Ces actes relèvent de 
l'article premier de l'ordonnance du Conseil 
fédéral concernant l'usage de la neutralité 
suisse du 4 août 1914, des articles 5 et 6 de 
l'ordonnance du Conseil fédéral concernant 
les dispositions pénales pour l'état de guerre 
du 6 août 1914 et des articles 69, 70, 73 et 
75 du Code pénal militaire du 27 août 1851. 

L'INTERROGATOIRE 
On procède ensuite à l'interrogatoire des 

prévenus. 
Le colonel Egli, sur la demande du prési-

dent, donne des renseignements sur l'orga-
nisation et l'importance du service des ren-
seignements. Ce service est nécessaire à la 
direction de chaque armée. Il est nécessaire, 
surtout, pour la Suisse qui ne possède pas une 
armée permanente et qui doit couvrir ses 
frontières étendues avec une petite armée. 
Chacun des officiers, occupé au service des 
renseignements, doit entrer en conflit avec 
les dispositions des lois pénales, parce qu'il 
doit chercher à apprendre des choses dont la 
communication est punie par la loi dans tous 
las Etats. Il n'existe aucun service de ren-
seignements au monde qui puisse travailler 
seulement par des moyens légaux. La situa-
tion de la Suisse l'oblige absolument à pos-
séder un bon service de renseignements qui 
avertisse, en temps utile, la direction de 
l'armée des dangers qui peuvent la mena-
cer et qui rende possible l'emploi, en temps 
utile et au bon endroit, des forces disponi: 
bles. C'est le service des renseignements qui 
doit donner le temps nécessaire pour la dé-
fense, sinon des centaines de millions dé-
pensés pour l'armée seraient sans utilité. 

Répondant aux questions du président, le 
colonel Egli déclare ensuite, que la surveil-
lance de l'espionnage étranger en Suisse était 
sous sa direction. La Suisse a intérêt à con-
naître les gens qui pourraient, peut-être, 
un jour, espionner contre la Suisse elle-même. 
Le colonel Egli déclare encore que la sec-
tion de renseignements travaille d'une fa-
çon indépendante. Le chef d'êtat-major géné-
ral reçoit seulement les résultats de ce tra-
vail. Il n'a donc pas à entrer en relation 
avec des gens qui ne sont pas toujours irré-
prochables. 

Le colonel Egli déclare absurde de penser 
quo l'Allemagne avait besoin du docteur Lan-
gie pour déchiffrer les dépêches russes. 

Après une interruption de 5 minutes, le 
colonel de Wattenwyl est interrogé. 

Il se montre moins affirmatif sur les droits 
qu'aurait un officier d'état-major au service 
des renseignements. 

Et comme le colonel président lui demande 
s'il est d'avis qu'il est nécessaire d'employer 
des moyens de la nature de ceux qu'a em-
ployés ie colonel Egli, il se tait d'abord puis 
il répond : 

— Je ne me suis pas trouvé dans le cas 
d'avoir recours à de pareils procédés. 

Pendant une absence du colonel Egli, qui 
était en voyage sur le front allemand, il a 
remarqué que les renseignements communi-
qués à l'attaché militaire'autrichien n'étaient 
pas aussi complets que ceux que l'on com-
muniquait à l'attaché militaire allemand. Il 
s'est contenté, dit-il, de rétablir l'égalité en-
tre eux. 

— Pourquoi, demande alors le président, 
n'avez-vous pas cru devoir communiquer les 
mêmes renseignements aux attachés de tou-
tes les puissances ? 

■— Ils n'avaient pas de renseignements uti-
les à nous donner en échange. 

Entre ces deux interrogatoires, le colonel 
président s'est efforcé de démontrer que les 
renseignements communiqués de cette ma-
nière aux attachés allemands et autrichiens 
étaient loin d'être sans importance. 

L'audience a été levée à midi et demi. 

Séance de l'après-midi 
Zurich, 28 Février, 8 h. soir. 

La séance a repris cet après-midi, à 2 heu-
res. On envisage le troisième chef do l'accu-
sation, c'est-à-diro les dépèches dites dépê-
ches N, et que le colonel Wattenwyl a chargé 
M. Langie do déchiffrer. 

Le colonel de Wattenwyl tenait ces dépê-
ches du colonel Egli, qui les tenait lui-même 

sasn 

Colonel Egli 
d'un agent étranger dont il refusé de dire le 
nom. 

Au cours des débats, nous apprenons que 
les dépêches E sont les dépêches du Nord. 
On les oppose au dépêches W, dont on ne 
nous dit pas ce qu'elles sont. Il est vrai que 
si Nord commence par une N, Ouest com-
mence, en Allemand, par un W. 

Le colonel de Wattenwyl explique que s'il 
a fait déchiffrer ces dépèches, c'est unique-
ment parce qu'il v a, selon lui, un intérêt es-
sentiel pour la Suisse à connaître le plus 
grand nombre de chiffres possibles, mais pas 
un instant, il n'a eu pour but de remettre ces 
dépêches à une puissance étrangère. 

LES TEMOINS 
Là-dessus les dépositions commencent. 
M. Langie, bibliothécaire à Lausanne, 

cryptographe à l'état-major, est entendu le 
premier. C'est un Polonais émigré en Suisse. 
De ce fait, il connaît les langues slaves, et 
on lui a tout naturellement confié le soin de 
déchiffrer les dépêches russes. C'est un 
un homme maigre, un peu chétif, nerveux, 
qui a le geste saccadé, la parole maladroite, 
et s'exprime assez difficilement en allemand. 
En fait, le-type du savant bibliothécaire. . 

Il raconte comment il a trouvé la clé do 
ces dépêches. A la longue, il s'est demandé 
pourquoi on lui faisait faire un tel travail, 
dont il ne déterminait pas l'utilité au point 
de vue de l'armée suisse. Il en est venu à se 
demander si sa conscience ne l'obligeait pas 
à prévenir la légation russe. Il s'est enfin 
décidé à écrire une première lettre anonyme. 
Il en écrivit une seconde, pour demander si 
le chiffre avait été changé par la légation 
russe. Dans l'affirmative, on devait publier 
dans un journal de Genève l'annonce d'une 
mort fictive. L'annonce paru}, Il fut rassuré. 

Pourtant une inquiétude subsistait chez lui. 
La neutralité de la Suisse n'était-elle pas 
violée ? 

Il alla demander conseil à deux journalis-
tes, M. Albert Bonnard, du Journal de Ge-
nève, et le colonel Secrétan, de la Gazette de 
Lausanne. Sur leurs conseils, il remit un rap-
port à M. Decoppet, conseiller fédéral, devenu 
depuis président de la Confédération, puis 
il se rendit à la légation pour l'avertir que 
l'affaire était arrangée et pour lui demander 
de ne pas prendre plus lontemps ombrage. 

C'est ainsi que naquit l'affaire des colonels. 
Le président insiste auprès du témoin et 

lui pose à plusieurs reprises cette question : 
— Etes-vous convaincu qu'on vous a fait 

faire cette traduction au profit d'un Etat 
étranger ? 

— Oui, répond M. H. Langie. 
Il ajoute : Il est vrai qu'il a cru pouvoir 

déduire cette certitude surtout du texte d'une 
dépêche déterminée, mais à l'audience il est 
obligé de reconnaître qu'il a pu se tromper 
dans l'interprétation de la dite dépêche. 

Le chef du service télégraphique est en-
tendu ensuite. Il expose qu'une déjpêche de 
télégraphie sans fil ne peut être confidentielle. 
Le seul secret réside dans le chiffre. 

Le major Simon, préposé par le colonel 
Egli au service d'espionnage, vient après. 
C'est lui qui, en l'absence du colonel Egli, 
était chargé de fournir les gazettes de l'état-
major aux attachés militaires étrangers. 
C'est à lui que le colonel de Wattenwil a 
donné l'ordre de remettre à l'attache autri-
chien un texte aussi complet que celui qui 
était destiné à l'attaché allemand. Il déclare 
que l'on faisait un triage parmi les nouvel-
les de la gazette de l'état-major, et qu'on ne 
remettait pas les nouvelles qui intéressaient 
la défense nationale de la Suisse. 

Quelques officiers apportent ensuite quel-
ques détails sur 'a valeur de cette gazette de 
l'état-major. Elle ne renfermait, disent-ils, 
rien d'essentiel. Par contre, elle leur ont per-
mis de recevoir, en échange, des nouvelles 
très importantes. 

Le sous-officier Doben déclare que très sou-
vent l'on expédiait la gazette de l'état-major 
sans qu'aucun triage ne soit fait. Il est alors 
confronté avec le major Simon. 

— Il est possible, dit cet officier supérieur, 
que parfois je n'ai pas eu le temps de faire 
ce triage. 

— Il ne nous manque plus, dit le président 
avec quelque amertume, que de savoir quelle 
a été la règle et quelle était l'exception. 

La série dos témoignages se continue par 
les commérages. On entend deux servantes 
au service du colonel Egli. 

— A-t-11 reçu très souvent la visite de l'at-
taché allemand ? 

Le colonel Egli reconnaît avoir pu rece-
voir plusieurs fois la visite de cet officier en 
camarade, comme il a reçu, d'ailleurs, du 
côté français, la visite d'hommes comme le 
général Bonnal. 

A ce propos, on lit à l'audience une lettre 
de bonne année émanant du général Bonnal. 
Le défenseur du colonel Egli, M. le colonel 
Folligor, donne alors lecture d'un passage 
d'un article du Temps, où un correspondant 
qui se dit bien renseigné, déclare que dans 
certains milieux de Berne où l'on avait con-
naissance de la communication du bulletin 
aux attachés allemand et autrichien, on n'y 
attachait, cependant, pas une importance es-
sentielle. 

L'auditeur fédéral (commissaire du gouver-
nement) réplique en attirant l'attention du 
Tribunal sur un ordre très confidentiel, qui 
rappelle à tous les corps de troupes les de-
voirs absolus de la neutralité qu'ils doivent 
observer à l'égard de tous les belligérants. 

Les colonels n'ont pas ignoré cet ordre. 
L'audience se termine à 6 h. 40. 
Elle reprendra demain matin, à 8 heures. 

On entendra un dernier témoin, le chef 
d'état-major, M. von Sprecher, puis la parole 
sera aux avocats. 

On pense que le jugement pourra être 
Tendu dans la soirée. 

Pour passer de France 
en Angleterre 

Londres, 28 Février. 
Le ministère de la Guerre communique : 
A partir du 1er mars 1916, le règlement 

suivant sera appliqué au trafic des voya-
geurs entre la France et le Royaume-Uni. 
Les voyageurs devront faire viser leurs pas-
seports au bureau britannique de contrôle, 
18, rue Cbauveau-Lagarde, à Paris. Excep-
tion est faite pour les cas suivants : 

1° Les résidants du Pas-de-Calais, de la 
Somme, de la Seine-Inférieure, du Calva-
dos, de la Manche peuvent les faire viser 
au consulat britannique au Havre ou à 
Dieppe i 

2° Les résidants en Bretagne, les sujets 
des nations alliées peuvent les faire viser 
au consulat britannique à Saint-Malo ; 

3° Les sujets britanniques débarquant à 
Marseille de bâtiments arrivant des ports 
à l'est de Suez ou d'Egypte et se rendant 
directement dans le ' Royaume-Uni pouvant 
les faire viser au consulat général britan-
nique à Marseille ; 

4» Les personnes ayant obtenu la permis-
sion des autorités militaires de s'embarquer 
à Calais ou à Boulogne devront présenter 
leurs passeports aux consuls britanniques de 
ces ports. 

LA GUERRE EH ORIENT 

Syrie frontfranco-anglai 
Salonique, 28 Février. 

Deux officiers japonais, le commandant de 
corvette Suyotsu-Mageyatsu et le capitaine 
d'état-major Mikasa ont visité, avant-hier et 
hier, en détail, le front français, et ils visi-
teront demain le front anglais ; ils n'ont pas 
caché leur admiration pour l'œuvre accom-
plie. 

La Politlquedo la irise 
Milan, 28 Février. 

D'après le correspondant du Corriere délia 
Sera, à Athènes, on commence à parler d'une 
prochaine dissolution de la Chambre et de la 
formation d'un ministère Zaïmis. 

ffiaskensen chez Constantin 
Milan, 28 Février* 

On télégraphie au Corriere délia Sera : 
On confirme que le maréchal von Macken-

sen viendra à Athènes conférer avec le roi 
dans le but d'impressionner la Grèce, de con-
trebalancer l'effet produit par la visite du gé-
néral Sarrail et de regagner le terrain perdu 
par l'Allemagne en Grèce où même les jour-
naux germanophiles commencent à se mon-
trer moins déférents envers les puissances 
centrales. 

Les causes principales du changement d'at-
titude des Grecs germanophiles et les louan-
ges qu'ils adressent maintenant aux Alliés, 
principalement à la France et au général 
Sarrail, seraient le renforcement de l'Entente 
à Salonique, le retard de l'offensive sur cette 
ville et la chute d'Erzeroum. 

L'intérêt véritable de la Orècs 
est d'intervenir avec l'Entente 

Athènes, 28 Février. 
Envisageant la possibilité de l'intervention 

soudaine de la Grèce dans la guerre euro-
péenne aux côtés %de l'Entente, le journal 
Hespera écrit : 

« Cet événement aurait des conséquences 
incalculables et la situation dans les Balkans 
subirait une modification radicale. La Grèce 
ne pourrait pas trouver une meilleure occa-
sion de tirer son épée pour défendre ses in-
térêts nationaux et libérer les Hellènes qui 
sont encore sous le joug bulgare. Quoi qu'on 
fasse, les Bulgares demeureront toujours les 
ennemis naturels de l'hellénisme. La partici-
pation de la Boumanie et de la Grèce signi-
fierait l'écrasement définitif de la Bulgarie, 
qui, vaincue en 1913, veut aujourd'hui domi-
ner dans les Balkans. La"Grèce ne peut avoir 
aucune confiance dans les Bulgares et leurs 
alliés qui les poussent à marcher sur Salo-
nique. Si la Roumanie est résolue à sortir 
de sa neutralité, la Grèce à son tour ne doit 
pas hésiter à se jeter dans cette lutte sacrée 
pour libérer l'hellénisme opprimé. », 

L'émeute grande à Sofia 
Paris, 28 Février. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien télé-
graphie de Salonique : 

0)i reçoit de Bulgarie des nouvelles très 
impressionnantes. A Sofia, la population tient 
de véritables meetings dans les rues, les sol-
dats refusent de la disperser, la police étant 
impuissante à en venir à bout. Certains mee-
tings ont eu un grand retentissement. On va 
jusqu'à demander l'abdication de Ferdinand 
et l'intronisation du prince héritier, ainsi 
que le retrait des troupes allemandes. La de-
'vise bulgare actuelle pourrait être : a du pain 
et la paix ». 

A Vskub, la tension était telle, entre Bul-
gares et Allemands, que ceux-ci ont dû trans-
porter leur camp sur la rive droite du Var-
dar, les Bulgares occupant la rive gauche. 
Des ordres ont été donnés par ces derniers 
aux postes de tirer sur les Allemands qui ten-
teraient de franchir le pont reliant les deux 
camps. 

Les officiers allemands ne peuvent pénétrer 
dans le camp bulgare qu'accompagnés par 
un officier. Ces relations n'ont pas du tout 
l'air de vouloir s'améliorer, au contraire. 

Préparatifs contre la Roumanie 
Bucarest, 2S Février. 

La Epoca, organe de if. Filipesco, publie, d'après 
des renseignements précis, des informations sur la 
situation et les préparatifs militaires de la Bul-
garie : 

Cette puissance est obsédée par la crainte 
d'une revanche russe qui ne peut tarder à 
se produire soit par la Dobroudja ou par le 
littoral de la mer Noire. La démoralisation 
des troupes est telle que des déserteurs bul-
gares et même des Allemands franchissent 
chaque jour la frontière roumaine. Ils ra-
content ies mesures qui sont prises contre 
i.ne invasion russe ; ils disent aussi 'a haine 
qse l'on cherche à ïfuiï inspirer contre la 
Roumanie. 

Pour pouvoir résiatar, les Bulgares ont aug-
menté le nombre de leurs divisions. Ils ont 
créé des régiments d'art'llerie de montagne 
et ont installé deux grands centres militaires 
à Nich et à Uskub. Les préparatifs sont ac-
tivés avec la plus grande hâte ; les travaux 
de fortifications s'accumulent : de nombreu-
ses troupes s'entassent à la frontière. 

En revanche, ii est exact que les Austrtf-
Allemands ont offert à la Roumanie la Bes-
sarabie et Odessa. Mais il semble évident qua 
de telles propositions ne pouvaient être accep-
tées car si le gouvernement roumain s'était 
laissé tenter, la Roumanie aurait à lutter con. 
tre la Quadruple-Entente et une pareille hypo-
thèse se heurte à des impossibilités morales 
et matérielles. 

Examinant plus loin la question des réfor-
mes que le gouvernement hongrois a promis 
de faire en faveur des Roumains de Hongrie, 
si la Roumanie se rangeait aux côtés des 
puissances centrales. M. Take Jonesco dé* 
clare que personne, en Roumanie, ne peut 
prendre au sérieux les soi-disant avantages 
ainsi offerts, car il est bien évident que si le 
gouvernement hongrois, avant la guerre, n'a 
pas respecté les lois votées par son Parlement 
et qui protégeaient ses sujets roumains, le 
magyarisme victorieux tiendrait encore moins 
les engagements pris par lui, vis-à-vis de la 
Roumanie sous la pression de la nécessite, 
surtout s'ils avaient déjà payé le concours 
roumain par la cession de la Bukovine. 

L'intérêt et l'honneur de la Roumanie, con« 
clut M. Take Jonesco, se confondent avec la 
cause de la Quadruple-Entente, 

si Albanie 
L'évacuation des troupes 

serbo-monténégrines 
Genève, SS Février, 

On mande de Borne : 
Les opérations difficiles d'évacuation des) 

troupes serbes, monténégrines et albanaises 
sur le territoire de l'Albanie sont terminées 
désormais. 

Plus de 200.000 hommes ont été recueillis, 
ravitaillés et transportés sans aucune perte 
au travers des plus, grandes difficultés, grâce 
à la coopération dè notre' marine et de celle 
des Alliés et des détachements de nos troupes 
échelonnés avec opportunité le long de la 
côte albanaise. 

Du bétail et du matériel de guerre ont aussi 
été évacués en grande quantité. L'évacuation 
ayant été achevée par le départ de Durazzo 
dii gouvernement albanais, notre brigade qui 
y avait été détachée a commencé à se re-
plier suivant le plan établi. Malgré les atta-
ques de grandes forces ennemies, les opéra-
tiens d'embarquement, quoique sérieusement 
contrecarrées par l'état de la mer, se pour-
suivent sous la protection efficace des na-
vires et des contre-torpilleurs. Les pertes in-
fligées aux ennemis dans d'âpres combats 
bravement soutenus, dépassent de beaucoup 
celles supportées par nous. 

La défense de ïalona 
Zurich, 28 Février. 

On mande de Sofia à VAz-Est que les Ita-
liens concentrent des troupes sur les points 
fortifiés autour de Val on a et établissent des 
avant-postes au nord de la ville. 

SUR NOTRE FRONT 

n ffensiss 
Les propositions -

des Austro-Allemands 
K. Take Jonesco en dénie le bien fondé 

Bucarest, 25 Février (reçue le 28), 
Le journal Adeverul publie, ce matin, une 

interview de M. Take Jonesco, qui fait sensa-
tion. 

Répondant à l'affirmation de l'organe ger-
manophile Moldava, que les Austro-Allemands 
avaient fait à la Roumanie l'offre de compen-
sations territoriales en échange de son con-
cours ou de sa neutralité définitive, réminent 
homme d'Etat roumain déclare qu'il ne pos-
sède pas la preuve que les Austro-Allemands 
ont offert de céder la Bukovine à la Rouma-
nie et que, selon lui, les propositions dont il 
a été question, à ce sujet, n'ont pu avoir 
qu'un caractère de simple sondage,, 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 28 Février. 
Communiqué du front britannique occi-

dental, 21 heures : 

Nous avons repoussé cette nuit uns 
petite attaque contre nos tranchées au 
sud du canal d'Ypres à Comines. 

Aujourd'hui, l'artillerie a été active, 
des deux côtés, dans les régions de Hul 
luçh, d'Armentières et d'Ypres. 

L'Action russe 
Pétrograde, 28 Février. 

Les membres de la Douma se proposent d4 
commémorer la visite du tsar en conservant 
dans une vitrine en cristal le Livre d'Or sur 
lequel le souverain a inscrit son nom et la 
plume dont il s'est servi. 

La bataille reprend en Gaiicia 
Zurich, 28 Férier.-

Le "Berliner Tageblatt rapporte que leS 
combats d'artillerie ont repris en Galicie e> 
en Volhynie. 

Un emprunt de guerre 
Pétrograde, 28 Février. 

Le Comité des Finances présidé par le nou-
veau premier ministre, M. Sturmer, a ap-
prouvé le projet d'un emprunt de guerre de 
2 milliards à l'échéance de 10 ans et au tous 
de 5 1/2 %■ Cet emprunt jouira des mêmes 
avantages que le précédent. 

â travers les Journaux 
Paris, 28 Février. 

La Victoire. — De M. Gustave Hervé. 
l^'os renforts sont arrivés, certes maintenant, et 

nous avons de quoi, désormais, recevoir les Alle-
mands de la belle façon. Mais, n'oublions pas qua 
l'accalmie toute relative de ces dernières heures na 
signifie pas forcément que les Allemands sont à, 
bout de souffle. Très probablement ils se retran-
chent en ce moment clans les 5 ou 6 kilomètres 
qu'ils ont conquis, et très probablement aussi, ils 
vont commencer à canonner les 3 ou 4 kilomètres 
où nous sommes solidement établis, de Champneu-
ville à Douaumont, comme ils ont canonné les 
5 ou 6 kilomètres actuellement en leur possession. 
Après quoi, leur infanterie tentera de nouveaux 
assauts. 

La perte de la cote do Tatou que nous annonça 
le communiqué de cette nuit, nous montre que. 
l'offensive ennemie n'est, hélas 1 pas encore brisée, 
La France entière, haletante, attend les prochains 
communiqués. 

L'Homme Enchaîné. — L'attaque de Ver» 
dun. — De M. Clemenceau. 

Si nous réussissons à arrêter le choc formidabl( 
de l'offensive ennemie en ce point, et même j'espèn 
en d'autres points, l'issue de la guerre, du point 
de vue môme des Allemands, sera préjugée, car II 
est bien probable que nous subissons aujourd'hui 
tout le plein d'un effort désespéré dont le but, 
parfaitement puéril, est do nous disposer à causer 
avec eux de leur paix. Alors, il ne nous restera 
plus qu'à ne pas commettre trop de fautes (comme 
nous avons commencé do le faire en dispersant 
nos forces) pour arriver enfin à la grande réplique 
générale d'offensive dont je n'aurais pas, si je la 
connaissais, à indiquer le moment. 

Si nous devions être refoulés, je crois devoir dira 
honnêtement que ni la sûreté finale de notre 
défensive, ni notre éventuel déchaînement d'offen-
sive totale n'en seraient très sensiblement compro-
mis, cela bien entendu à la condition expresse que 
la leçon nous profitât et que nous nous ressaissis-
sions pour imposer à nos chefs de tout ordre, la 
devoir do mieux faire, au lieu de nous abêtir en 
des nigauderies do prétendues explications à chaque 
faute, petite ou grande, que nos fils payent fla 
leur sang. Je ne cesse de le dire ça, la permanence 
des faiblesses veut la continuité des réprimandes. 

Il n'est de salut pour nous que dans le redres-
sement des volontés gauchissantes, fies cœurs en 
défaillance, des esprits déroutés. A ces maux, l'His-
toire ne mbntre pas d'autre remède que l'exemple 
entraînant de l'action, de toute l'action appuyée 
d'énergiques sanctions. En dehors de cela, il n'y a 
que des phrases, des verbes de moindre effort pour 
maintenir et aggraver des résultats d'impufssanc" 
Un échec serait magnifiquement exploité par les 
Boches qui ont cru s'évanouir de Joie, l'autre jour 
à la nouvelle, presque vraie, que le Monténégro 
avait capitulé. 

Auprès de nos bons neutres, qui ne sont pas tou 
jours en fond de fermeté, il pourrait y avoir un 
effet moral à noter. Et après ? Quel changement 
si notre tranquille robustesse morale a nou* 
demeurait, ainsi qu'il est certain, intacte'comme iîl 
premier jour ! 

Quant à l'idée saugrenue de nous parler d'un» 
paix boche — et il est bien possible que ce soit là 
le secret de cette furieuse offensive — re°-arrtP7 M I. 

rire, 0 Berlinois candides, et vous comprendre» 
que nous ne sommes pas encore prêts pour un 
entretien d'abdication, et que, si vous V t,nw 
ce sera bientôt à vous-mêmes de vous y préparer 

Essad pacha à Nice 
Rome, 28 Février. 

Essad pacha a quitté, aujourd'hui, notre 
ville, se rendant à Nice, où il va rejoindra 
sa femme, 1 ' * 



3 pem-M^'f^M^, 

la DOOVBHO ROVÏBIQQ 
Ios-ExemptSs et âpm 

Elle concerne les jeunes classes 
Paris, 28 Février. 

Le Parlement va être très prochainement 
appelé à statuer sur le projet de loi relatif à 
la visite médicale par les Conseils de re-
vision cantonaux, des ajournés des classes 
1913, 1914, 1915. 191G et 1917, ainsi que des 
exemptés des classes 1915, 1916 et 1917. 

Le but de cette nouvelle opération ' est de 
faire subir une nouvelle visite médicale à 
tous les jeunes gens qui, depuis la mobilisa-
tion ont été placés dans la position d'ajourne-
ment ou d'exemption par les Conseils de re-
vision. Il ne faut pas oublier en effet que 
pour ces jeunes gens, le fonctionnement des" 
Commissions de réforme prévues par l'article 
18 de la loi sur le recrutement de l'armée 
ayant été suspendu, les exemptés notamment 
n'ont subi aucune contre-visite depuis leur 
classement dans la position de réforme 

Au moment où le Parlement va être appelé 
à se prononcer sur le projet de loi en ques-
tion, il n'est pas sans intérêt de remarquer 
que ledit projet laisse de côté une certaine 
catégorie d exemptés, qui, si une modifica-
tion n est pas apportée au texte de la nou-
velle loi, échapperont à toute contre-visite 
médicale. En effet, le projet de loi se ba-

^^nf, faJt^"e. les exemptés des classes 
1913 et 1914 ont ete revus en vertu du dé-
cret du 9 septembre 1914 relatif à la contre-
visito des reformés et exemptés antérieure-
ment a la mobilisation, ne vise que les exemp-
tés, des c asses 1913 et 1914 qui ont été contre-
visités, il ne faut pas perdre de vue qu'un 
certain nombre de ces exemptés ont échappé 
a. la contre-visite. En effet, les ajournés 
des classes 1913 et 1914 ont été depuis la mo-
bilisation convoquas deux fois devant le 
Conseil de revision avec les classes 1915 et 
1917 ; or, au cours de ces deux sessions de 
revision, des exemptions ont été prononcées 
par les Conseils de revision à l'égard des 
ajournés de 1913 et 1914. De ces exemptés il 
n est pas question dans le projet de loi sou-
mis au Parlement ; ils ne seront donc pas 
convoqués devant les Conseils de revision et 
se trouveront dispensés de toute contre-visite. 
Il y a là une lacune qu'il nous a paru in-
téressant de signaler avant le vote du projet 
de loi et qu'une simple modification au texte 
de la loi permettrait de réparer de façon à 
soumettre à l'examen des Conseils de revi-
sion « tous les exemptés » placés dans cette 
position depuis la mobilisation, en vertu 
de décisions des Conseils de revision. 

Lyon inaugurera demain mercredi, la pre-
mière foire française d'échantillons. 

Cette cérémonie qui, en raison des circons-
tances aura un caractère strictement com-
mercial et industriel, sera présidéo par M. 
Clémentel, ministre du Commerce, de l'Indus-
trie, des Postes et des Télégraphes. 

Une assemblée générale dès participants 
se tiendra au Grand-Théâtre, le matin à 
10 h. 30. Elle sera présidée par M. le minis-
tre. 

A 2 heures, visite des stands et des an-
nexes installés dans les palais municipaux. 

Un grand nombre de personnalités 'du 
monde commercial et industriel accompa-
gneront M. le ministre du Commerce. 

Morts au Cliamp d'IionsteRr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Rossi Daptistin-Victor, du 6e batail-
lon de chasseurs alpins, mort glorieusement 
pour la Patrie au Reichackerkopf (Alsace) le 
15 mars 1915 ; 

De M. Eugène Granier, tué à l'ennemi à 
l'âge de 41 ans ; 

De M. Albert Douzel, du 7» bataillon do 
chasseurs, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans ; 

De M. Joseph Ventron, tué à l'ennemi à 
" l'âge de 39 ans. 

Le Petit Provençal adresse aux familles si 
cruellement éprouvées ses bien sincères con-
doléances. 

Comité du Linge du prisonnier 
Le Comité du Linge du Prisonnier, précé-

demment 1, rue Papère, a été transféré 24, 
rue Colbert, dans la local de l'Agence B de la 
Société Marseillaise. 

Les dons en argent et en nature destinés à 
secourir nos soldats nécessiteux détenus en 
Allemagne seront reçus avec reconnaissance 
à cette nouvelle adresse. 

L'Œuvre municipale 
des mutilés de la guerre 

Le Comité de patronage de l'Œuvre mu-
nicipale des mutilés de la guerre s'est réuni 
samedi dernier à lTIôtel do Ville, sous la 
présidence de M. le maire. Au début de la 

fi séance, M. Eugène Pierre a salué la iné-
M moire de MM. Louis Fournier et Charles Vin-
j cens, membres du Comité, décédés depuis la 

< dernière réunion. Après avoir rappelé leur 
attachement à la cause des mutilés, le prési-
dent a exprimé les sentiments de douloureuse 
sympathie éprouvés à cette occasion par tous 
ses collègues. 

M. Bousquet, directeur de l'école de réédu-
cation professionnelle, a fait connaître les 
excellents résultats obtenus à ce jour, et no-
tamment les placements avantageux des élè-
ves sortis de l'école. Il a annoncé qu'en at-
tendant l'achèvement des importants travaux 
votés par le Conseil municipal, des disposi-
tions venaient d'être prises pour augmenter 
ds douze le nombre des lits et aménager de 
nouveaux ateliers. 

M. Delibes, premier adpoint, a communi-
qué les comptes arrêtés au 2G février qui 
révèlent une situation financière excellente 
et ont été appïWivêa à l'unanimité. 

Le Comité â ajourné à la prochaine séance 
pour permettre de réunir de nouveaux ren-

4 seignements, l'étude de la création d'une 
section d'aveugles. 

Bons et Secours 
Relevé des dons remis à M. le maire : 
Syndicat des Dames du Marché Central, 

. pour les blessés, 30 fr. 

HÔlIPRUNT MTfOftl 5 V, 
Les souscripteurs peuvent opérer le 

retrait de leurs titres 
La Trésorerie Générais porte à la connais-

sance des souscripteurs à l'Emprunt natio-
nal 5 % qu'ils doivent effectuer au plus tôt 
le retrait des titres souscrits au Trésor 
dans les bureaux de postes et dans lés suc-

t cursrJes de la Caisse d'Epargne. D'une ma-
nière uniforme, le retrait des titres aura 
lieu à l'annexe de la Trésorerie Générale, 
à la Préfecture, bureau spécial établi dans 
la salle du Conseil de revision, entrée par la 
rue Sylvabelle. 

Les" bureaux sont ouverts au public tous 
les jours non fériés, de 9 heures à midi, le 
matin, et de 2 heures à 4 heures de l'après-
midi. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 32 navires dont 
30 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Lo vapeur anglais Haliana, venant 
de Newport, avec 3.474 tonnes charbon; le vapeur 
norvégien Borghild, do Cardiff, avec 4.S00 tonnes 
charbon; le vapeur danois Axel, de l'y ne, avec 
1.250 tonnes charbon; le vapeur anglais Bland-
Hall, de Pondlchêry, avec 7.03(1 tonnes arachides; 
le vapeur danois Frcja, de Sunderland, avec 3.200 
tonnes charbon ; le vapeur anglais V/orce.ilershire, 
tie Llverpool, avec 7.550 tonnes, dont i.100 tonnes 
acier, fer, huile, pour Marseille-, le ManouUa, Com-
pagnie Mixte, d'Alger, avec 205 passagers et 1.323 
tenues din. son. blé. nrimeurs. divers. is8 che-

vaux et mulets, 673 moutons; le vapeur anglais 
Edendalc, de Newport-Mon avec 3.100 tonnes char-
bon; le vapeur espagnol Alu-Mendl, de Port-Talbot, 
avec 2.818 tonnes charbon; le vapeur Italien Provi-
denza, de Port-de-Iiouc, sur lest; le Duc-d'Aumale, 
Compagnie Transatlantique, de Tunis et lîlzorte, 
avec 405 passagers et OOii tonnes plomb, peaux et 
divers; le Sldl-Brahim, Transports Maritimes, 
d'Oran, avec 451 passagers et 440 tonnes vin, olives, 
poissons, alfa, peaux; VAlsace, Transports Mari-
times, d'Alger, avec 790 tonnes vin, céréales, peaux, 
métaux, 1.331 moutons; lo Balhan, Compagnie Frals-
sinet, de Porto-Vecclilo et Ajaceio, avec 351 passa-
gers et 202 tonnes bois, fer liège, ébauchons; le 
Péllon, Compagnie Fralssinet, de Bastla, avec 485 
passagers et 43!) tonnes minerai, peaux, primeurs, 
55 cochons; le vapeur danois Eric/:, de Newport-
Mon. avec 2.144 tonnes charbon. 

Pour (( Nos Soldats » 
Le Sala de demain soir au ÊMîeloî 

Parmi les Institutions de bienfaisance écloses au 
lendemain de la guerre, 11 convient de retenir 
l'Œuvre du Comité de solidarité et d'assistance du 
8' canton, fondée lo 8 août 1914, pour venir en aide 
aux familles nécessiteuses des mobilisés. Sous la 
présidence d'honneur de MM. J. Thierry, sous-
secrétaire d'Etat; Eugène Pierre, maire de Mar-
seille; H.-M, Maurel, vice-président du Conseil 
général ; E. Gauthier, vice-président du Conseil 
d'arrondissement; A. Roux, conseiller municipal; 
H. Bertln, président du Syndicat de la Presse Mar-
seillaise, le Comité nourrit et secourt, depuis près 
de dix-neuf mois, 230 familles de ceux qui versent 
leur sang pour la défense du pays. En outre, ses 
administrateurs, prenant à coeur la péniblo situa-
tion des réformés n. 2, rejetés dans la vio civile 
sans ressources, ont décidé de subventionner le 
plus largement possible le Comité « Nos Soldats », 
qui assume la lourdo tâche de leur venir en aide. 

Do telles charges nécessitent un effort financier 
important. Le Comité a décidé de s'adresser au 
public en donnant, demain 1" mars, au théâtre 
du Chatelet, une grande soirée do gala. Nos conci-
toyens pourront ainsi, tout en concourant à une 
œuvre éminemment louable, assister à uno véritable 
fête d'art, à laquelle sont acquis les concours pré-
cieux des artistes les plus aimés du public mar-
seillais. 

C'est ainsi que nous aurons le plaisir d'applau-
dir : M. Fraikin, premier ténor de l'Opéra de Mar-
seille; M. Markin, baryton, de la Gaïté-Lyrique; 
M. Legros, basse noble, de l'Opéra; Mllo Lise 
Clavson, du Théâtre Royal de Liège; M. Fournier, 
ténor, de l'Opéra; M. Sylvio, ténor; Mlle Elita, 
soprano; Mlle Trabaud; Mlle Dubard; M. Frêmont, 
l'excellent diseur, dans ses créations ; Mlle Marthe 
Davray ; M. Levaliier, le comique excentrique si 
apprécié. 

La partie dramatique ne le cédera en rien à cette 
brillante partie lyrique. Le public marseillais, si 
dilettante, aura le plaisir de voir créer devant lui 
deux pièces d'une haute envolée littéraire, dues à 
la plume de deux de nos concitoyens. La première, 
L'Aube Nouvelle, de M. Charles Brun, sera inter-
prétée par Mme Numa Blés, des tournées Sylvain, et 
M. Ch. Gaillot. Ensuite, I.a légende des Ailes, 
deux actes en vers de M. Georges Gallian, inter-
prétée par Mmes Numa Blés et Marie Paul; MM. 
C. Bartet et Bonnet, du théâtre de La Renaissance; 
M. H. Espiau, lo distingué professeur au Conser-
vatoire de Marseille, et M. Ch. Gaillot. La mise en 
scène de ces deux pièces a été confiée à M. C. 
Bartet. Nul doute qu'avec une telle interprétation, 
la soirée ne donne une complète satisfaction au 
public qui aura répondu a notre appel. 

Un brillant orchestre, sous la baguette appréciée 
du- maéstro Seroutis, prêtera son concours à ce 
gala. 

La location est ouverte au théâtre du Ch&telet, 
rue Sénae. Nous engageons vivement nos lecteurs 
à se hâter dè retenir leurs places. 

-<3>-

Nous avons annoncé, hier, la glorieuse mort 
au champ d'honneur du sous-lieutenant René 
Perdrix, tombé pour la défense de la Patrie, 
à l'âge de 20 ans. 

Cette nouvelle a profondément ému les 
nombreux amis que comptait dans notre ville 
ce jeune officier. M. René Perdrix était le fils 
du distingué doyen de la Faculté des Sciences 
de Marseille, à qui nous renouvelons, ainsi 
qu'à sa famille, l'expression de nos plus sin-
cères condoléances. 

Cour d'Assises ûea EoucSies-du-Rîiône. — 
La session ordinaire du deuxième trimestre 
s'ouvrira à Aix le lundi, 3 avril, sous la pré-
sidence de M. le conseiller Laugier. 

La délégation cantonale du 8° canton se 
réunira jeudi, 2 mars, à 6 heures du soir, à 
la Préfecture, entrée rue Sylvabelle. 

Examen des oîficier's convalescents. — Les 
officiers en congé de convalescence à Mar-
seille devront se présenter, le 4 mars 1913, à 
l'hôpital militaire, rue de Lodi, à 8 heures du 
matin, pour être examinés par M. le médecin 
inspecteur général du service de Santé, con-
formément aux instructions ministérielles en 
vigueur. ^ ^ 

Ouvroir municipal du quartier Saint-La-
zare. — Les ouvrières de l'Ouvroir munici-
pal du quartier Saint-Laza.re sont invitées à 
rapporter les objets confectionnés par elles 
pour le Service de l'Intendance, au local 
de cet Ouvroir, rue Desaix, 11, aujourd'hui 
mardi, 29 février, de 2 heures à 4 heures 
du soir. 

Remisa da décorations. — Une remise de dé-
corations particulièrement importante aura 
lieu aujourd'hui, à 2 heures 30, dans la cour 
de la caserne d'Aurelle, boulevard de la Cor-
derie. 

Le contre-amiral Lefèvre, commandant la 
Marine, remettra un certain nombre de croix 
d'officier et de chevalier de la Légion d'hon-
neur à des lieutenants de vaisseau et à des 
officiers d'administration de la Marine, ainsi 
que des Médailles militaires à des marins et 
à des sous-officiers et soldats de l'armée de 
terre. 

Une compagnie du 141e d'infanterie et du 
22« colonial rendront les honneurs. 

Le Syndicat des Patrons Boulangers invite 
ses adhérents à faire parvenir, dans les vingt-
quatre heures, au bureau du Syndicat, 3, rue 
des Quatre-Pàtissiers, les noms des minotiers 
qui les desservent et la quantité de farine 
qu'ils leur livrent par mois. 

Accidents d'auto. — Avenue d'Arenc, près 
de la rue Albrand, dimanche, vers 3 heures 
de l'après-midi, M. Emile Léoni, 25 ans, de-
meurant rue Albrand, 6, était heurté et ren-
versé par l'auto de M. Albert Fine, industriel, 
route nationale de Saint-Louis, 173. La victi-
me reçut quelques soins à la pharmacie 
Filippi et put regagner son domicile. 

vw Le même jour, vers 6 heures du soir, 
l'auto de M. Amphoux, boucher, cours Ju-
lien, 39, et conduite par lui, allait se jeter sur 
la seconde remorque du tramway 864, venant 
de Plan-de-Cuques, boulevard do la Made-
leine .angle rue Bernex. Deux voyageurs fu-
rent légèrement blessés ; M. Louis Pertus, 
57 ans, employé à la Banque de Franco, de-
meurant rue d'Endoume, 57, et le jeune Clasel 
François, 13 ans, habitant rue Jacquand, 2. 
Les blessés recurent des soins à la pharmacie 
Planche, et purent ensuite regagner leur do-
micile. ^ 

Mort subite. — Hier, M. Marion, commis-
saire de police, était avisé qu'on n'avait pas 
vu sortir de chez lui M. Gaston Bal, 56 ans, 
employé aux Messageries Maritimes, demeu-
rant rue Marengo, 92. M. Bal fut trouvé mort 
à son domicile où il était subitement décédé. 
Comme on ne lui connaît pas de famille à 
Marseille, le corps a été transporté au depo-
sitoire de Saint-Pierre et les scellés apposés 
sur la porte de l'appartement. 

Les cambriolages. — M. Gennaro Esposito, 
marchand tailleur, 10, rue Coutellerie, fut très 
étonné, hier matin, en venant ouvrir son ma-
gasin, de constater que la porte avait été 
fracturée pendant la nuit. II fut plus stupéfait 
encore en s'apercevant que toutes les mar-
chandises avaient été emportées. Le préjudice 
dont souffre M. Esposito s'élève à 1.500 francs 
environ. La Sûreté, prévenue par M. Vin-
cenzini, commissaire de police du I™ arron-
dissement, recherche les coupables. 

Acte de probité. — Le 26 février, vers 11 heu-
res et demie du matin, les petits Louis Séra-
fln, 13 ans, demeurant rue Forest, 11, et C'nolet 
Jean, 13 ans, rue Périnet-Pey, 2, trouvaient, 
cours Pierre-Puget, un portefeuille renfer-
mant divers papiers et une somme relative-
ment importante. Us ont déposé leur trou-
vaille au commissariat de police du III0 ar-
rondissement. M. Spiess, commissaire a vi-
vement félicité ces enfants. Il a ensuite fait 
déposer le portefeuille et son contenu aux 
objets trouvés. 

Les agressions. — Vers 10 heures, diman-
che soir, M. Morelli Anastasio, 52 ans meu-
nier, demeurant boulevard de Plombières, 24. 
rentrait chez lui par la traverse Bon-Secours, 
quand il fut soudain assailli par plusieurs 
individus qui, après l'avoir roué de coups et 
terrassé, le dépouillèrent d'un portefeuille 

renfermant divers papiers et une somme de 
700 francs. La Sûreté recherche les agres-
seurs. 

Société des Commis ot Employés. — Les so-
ciétaires habitant le centre de le villo sont 
priés de passer au siège de la Société, pour 
une communication urgente concernant le 
service médical. ^ 

Le bétail algérien. — Les moutons d'Algérie 
ont commencé à arriver. Deux navires du 
port de Marseille, l'Alsace et la Manouba, 
venant d'Alger, ont débarqué, hier, au môle 
spécial, 2.000 moutons environ, qui ont été 
immédiatement envoyés au parc de la Ma-
drague. 

Autoup de Marseille 
AÇJ53AGNE. — Cheval emballé. — Hier matin, 

vers 10 heures, le cheval appartenant à M. Jullien, 
qui stationnait au boulevard do la gare, prit peur 
et s'emballa. M. Fournier Antelmo, garde au canal 
de Marseille, domicilié dans notre ville, s'élança 
au-devant do la bête et parvint â la maîtriser. Il 
n'y a pas eu d'accident. Nous félicitons notre conci-
toyen, qui a déjà obtenu uno mention honorahle 
pour acte de dévouement. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté 193 por-
celets. Les prix ont varié de 38 â 42 fr. la pièce. 

1— *£^» 

New-York. 28 Février. 
La réponse que M. Lansing a reçue d'une 

des puissances de l'Entente, relativement au 
dé'sairmement des navires marchands, est né-
gative. 

Les fonctionnaires du département d'Etat 
déclarent que cela n'empêchera pas les Etats-
Unis d'engager avec l'Allemagne la discussion 
projetée. 

La lettre dn président Wilson 
communiquée à l'Allemagne 

Londres, 28 Février. 
On télégraphie de Washington au Daily 

News que, conformément aux instructions 
de M. Wilson, M. Lansing a câblé, dès ven-
dredi, à M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, le texte intégral de la letire 
adressée par lo'président au sénateur Stone. 
Cette communication avait pour objet de dé-
tromper les Allemands s'ils croyaient vrai-
ment que l'Amérique temporisait sur la ques-
tion de la sécurité à laquelle ont droit les 
vaisseaux marchands armés ou non armés ou 
aue M. Wilson pouvait être impressionné 
p"ar l'agitation entretenue au Congrès par les 
germanophiles. 

D'autre part, on mande de Berne, qu'au su-
jet de la lettre du président Wilson ,1e Lo-
kal Anzeiger écrit que si le président des 
Etats-Unis a pris connaissance du mémoire 
allemand avant d'écrire cette lettre, on doit 
considéreir qu'il a, de propos délibéré, aban-
donné la neutralité en faveur des Alliés et 
qu'il a l'intention de seconder la flotte an-
glaisa en voulant rendre inattaquables par 
les sous-marins allemands les bateaux mar-
chands à qui leur armement donne un ca-
ractère de navires de guerre. 

La réponse de l'ÂIlemape 
Washington, 28 Février. 

L'Allemagne a chargé le comte Bernsîorff 
d'informer les Etats-Unis que les garanties 
données à l'occasion des affaires du Lusilania 
et de l'Arabie sont toujours valables, mais, 
qu'elles s'appliquent seulement aux bâtiments 
marchands sans défense. On croit savoir que 
l'Allemagne maintient que les bâtiments mar-
chands armés, quelle que soit la nature de 
leur armement, seront sujets à la destruction 
sans avertissement. 

Selon une information privée de Berlin, les' 
commandants de sous-marins auraient reçu 
l'ordre de commencer la nouvelle guerre sous-
marine à minuit. 

Berne, 28 Février. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord qui est, 

comtn'd' chacun sait, l'organe bilicieux de la 
chancellerie allemande, annonce dans son 
numéro du 27, que la guerre sous-marine 
commencera avec énergie au moment fixé, 
conformément aux principes établis dans la 
note allemande publiée le 10 février. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

POSSIBLES CONTRE PROBABLES 
La saison de football-association ne pouvait pas 

se terminer ainsi brusquement sur les derniers 
matches du Tournoi. Notre confrère SporUng, orga-
nisant dans toute la France, la Journée pour les. 
Poilus Sportifs, devant avoir lieu pour Pâques, il 
importait que le Comité régional préparât cette 
Journée. Sur l'initiative de M. Millet, l'honorable 
président do l'Olympique, la Commission de foot-
ball-association du Littoral organise pour dimanche 
prochain un grand match Possibles contre Proba-
bles, à Va suite duquel se fera la sélection qu'on 
entraînera ultérieurement contre une équipe 
d'étranger ' 

Le mate* de dimanche prochain se disputera 
sur le terrain du Racing Club, 309, avenue du 
Prado. 

A sa réunion d'hier soir, la Commission a ainsi 
formé les équipes ; 

POSSIBLES. — Goal : Henric (S. V.-H.). 
Arriéres j Brunaux (P. C.) ; Vaccaro (S. C. M.). 
Demis : Savona (S. A. P.); Savona L. (S. A. P.); 

Laffon (S. C. M.). 
Avants : Campana (R. C. M.); Sinibaldl (S. C. M.); 

Barnier (R. C. M.); Feyat (P. C.); flecklô (P. C). 
PBOEABI.ES. — Goal .- Bastiani (S. A. P.). 
Arriéres .- Brou (S. V.-H.) ; Blanc (S. A. P.). 
Demis : Jammot (R. C. M.); N'Ouyen (P. C.); Ca-

moin (S. A. P.). 
Avants : Valérian (S. A. P.); Mouron (R. C. M.); 

Belargue (S. A. P.) ; Marohetti (S. C. M.) ; Bonafos 
(P. C). 

Remplaçants : Peyranl (S. C. M.) ; Suzlni (S. A. 
P.); Ulysse (S. C. M.); Soulié (S. C. M.); Penther 
(P. C). 

Pour terminer, nous nous permettons do signaler 
à l'attention des organisateurs notre CEuvre de3 
Ballons pour les Soldats au front, pour qu'ils ali-
mentent sa caisse. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OP2RA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. S0, pre--

mléro de Rigoletto, avec MM. Fraikin, Roselll, 
Mlle Livson. Mlle Delière, etc. La location est ou-
verte. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 15, demain en soi-
rée et jeudi en matinée, Cyrano de Bergerac, avec 
M. Le Bargy. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main soir, gala de bienfaisance. Jeudi en matinée 
et soirée, Roger la Honte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, a 8 h. 30, 
Dranem et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Pour sept Jours seule-
ment, Dalbret et de nombreux débuts. Cinéma. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, Madame 
Bou-dou-ba-da-Bouh I le succès du Concert Mayol. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme varié. 
ARTISTIC-CINEMA.— Changement de programme. 

Paris. — On annonce la mort de M. Bonnet, 
ancien préfet de l'Aveyron et du Gard. 

Rome. — La Société Royale de Géographie a 
nommé membres honoraires par acclamation l'ex-
plorateur alpiniste anglais Douglas Freshfleld; 
l'Orientaliste français Henri Cordier; l'océanogra-
phe russe général Scbokalskl. 

Paris. — On donne de meilleures nouvelles de 
la santé de M. de Freycinet qui n'est plus alité. 
En raison de l'âgo du malade, les médecins lui 
ont ordonné de garder la chambra et ont interdit 
momentanément toute visite. 

Chambéry. — Après le lycée de garçons à Cham-
béry, licencié en raison de cas t(e méningite cé-
rébro-spinale, ce sont toutes les écoles de jeunes 
filles de notre ville qui viennent d'être licenciées 
en raison de la même épidémie. Des mesures éner-
giques ont été prises. 

<C®MMU11CATÎ©W§ 
Amis de l'Instruction Laïque du 9° canton (quar-

tier Nord). — Ce soir, â 7 heures, réunion de tous 
les membres non mobilisés. 

Amicale de la Police. — Assemblée générale le 
mercredi 1" mars, à 2 heures et 8 heures du soir, 
rue du Théâtre-Français, 2. au bar. — Le secré-
taire, J. Blanc. 

Syndicat des Cantonniers. — Les membres du 
Syndicat sont priés d'assister à l'assemblée géné-
rale qui aura lieu aujourd'hui mardi, à 4 h. 30 
du soir, salle 9. Ordre du Jour : Question de la 
présidence; élection de cinq membres du Con-
seiL 

0 . 

Paris, 28 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant : 

En Argonne, nos batteries lourdes et de campagne ont exécuté 
des tirs sur les voies d'accès de l'ennemi, en particulier dans la région 
du bois de Cheppy. 

Ce matin, à la cote 285, nous avons fait sauter une mine dont nous 
avons occupé l'entonnoir. 

Dans la région au nord de Verdun, l'activité des deux artilleries 
est toujours très vive, sauf dans le secteur à l'ouest de la Meuse, où 
l'on signale un certain ralentissement du bombardement ennemi. 

.... • 

Les Allemands, au cours de la journée, ont tenté plusieurs atta-
ques partielles qui ont été refoulées par nos feux et par nos contre-
attaques. 

A l'ouest du fort de Douaumont, notamment, nos troupes ont en-
gagé un combat corps à corps avec l'adversaire, qui a été rejeté 
d'une petite redoute où il avait réussi à s'installer. 

En Wœvre, deux attaques sur Fresnes ont complètement échoué. 
En Lorraine, notre artillerie s'est montrée très active dans les 

secteurs de Reillon, Domèvre et Badonviller. 

Paris, 28 Février. 
M. Raoul Péret, rapporteur général de la 

Commission du Budget, vient de terminer son 
lapport sur un certain nombre de crédits 
additionnels se rapportant aux exercices 1915 
et 1916, tant au titre du budget général que 
des budgets annexes. 

Ces crédits s'élèvent : pour l'exercice 1915, 
budget général, à 270.470.719 francs, chiffre 
que la Commission propose de ramener à 
20S.897.211 francs. 

Pour l'exercice 1916, budget général, à 
33.672.986 francs et pour les budgets annexes 
à 48.381.840 francs. 

Le rapporteur général examine, en détail, 
les dépenses auxquelles sont affectés ces cré-
dits. En ce qui concerne un crédit de 80.000 fr. 
afférent aux dépenses des opérations de 
guerre au Cameroun, il note que la demande 
en est d'autant plus justifiée qu'il est permis 
de se rendre compte, dès maintenant, des ré-
sultats obtenus par nos troupes. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
CûHilpé officiel belge 

Le Havre, 28 Février. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Bombardemefit réetp acjùo de faibie fnietv 

slté, sur tout is front belge. 

diaire pour la transmission des correspon-
dances et des colis postaux adressés à nos 
prisonniers de guerre en Bulgarie. 11 est 
donc possible dorénavant do leur écrire ou 
de leur envoyer des colis postaux dans les 
mômes conditions qu'aux autres prison-
niers de guerre. 

On rappelle que les correspondances doi-
vent être envoyées vid Pontarlier, les co-
lis, viâ Bellegarde-Genôve. 

Avens allemands 
Genève, Février. 

On mande de Berlin : La presse allemande 
commence à reconnaître les difficultés aux-
quelles se heurte l'offensive allemande au 
nord de Verdun. 

La Gazette de Francfort écrit que, par le 
rapprochement des lignes françaises près des 
Hauts-de-Meuse, les Allemands sont obligés 
de porter l'attaque sur un terrain montant, 
rendant la tâche des assaillants presque im-
possible. Il faut s'attendro à ce que les opé-
rations se ralentissent sensiblement. 

La Gazette de- l'Allemagne du Nord déclare 
même que le commandement allemand a at-
teint le but do l'attaque et a même dépassé 
la limite ordonnée primitivement. L'action 
actuelle, prétend-elle, n'a pas une impor-
tance exceptionnelle et il ne s'agissait pas, 
en tout cas, de rompre le front français. 

fisiel 
Pétrograde, 28 Février. 

Le grand état-major fait le communiqué of-
ficiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-est do 
Fricdrichctaîit, près de l'embouchure do 
Lautzo, et vers lliouitst, on signais un vio-
lent feu cJ'artiiîerïe, de mitrailleuses et do 
moucquetorie. 

En Gaiioie, sur la Strypa moyenna, au nord 
de Boutchatohs, nous avons repoussé uar le 
feu uns tentative de l'ennemi d'apprachor do 
nos tranchées. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous continuons 
la poursuite de l'ennemi. 

Les Colis Postaux poer Militaires 
Leur envoi est suspendu en raison des 

événements actuels 
Paris, 28 Février. 

Les transports de toute nature rendus né-
cessaires par les opérations en cours ne per-
mettent pas", pour le moment, d'acheminer 
dans de bonnes conditions les colis postaux 
adressés à des militaires en France. En con-
séquence, à partir du 1er mars inclus et jus-
qu'à nouvel ordre, les colis postaux à desti-
nation de militaires en France ne seront plus 
acceptés par les dépôts, le bureau central 
des colis postaux militaires de Paris et les dif-
férentes administrations de chemins de fer. 
Seuls les colis postaux destinés aux troupes 
françaises en Orient pourront continuer à 
être expédiés par chemins de fer ou reçus 
dans les dépôts et au bureau central des co-
lis postaux militaires. 

estrnetioQ de 8tat 

Madrid, 28 Février. 
Sur ordre supérieur, le chef des lignes té-

légraphiques de la province de Gérone est 
parti pour San-Féliu-de-Guixols, afin de sai-
sir et démonter une station de télégraphie 
sans fil, qui fonctionne dans cette Tégion. 

D'autres stations du même genre ont été 
saisies sur d'autres points. 

Pour nos Prisonniers m Bulgarie 
Paris, 28 Février. 

L'Office des postes suisses a fait connaî-
tre qu'il est à même de servir d'intermé-

Une déclaration de l'ancien ministre de 
la Guerre de Roumanie. 

Pétrograde, 28 Février. 
M. Filipesco, ancien ministre de la Guerre 

de Roumanie, est arrivé à Pétrograde. Il a 
déclaré à un ■ rédacteur de la Gazette de la 
Bourse : Au lieu d'une longue interview tra-
ditionnelle, permettez de ne vous en donner 
que la courte conclusion, car le moment est 
tel que les intérêts politiques doivent être au-
dessus d'une curiosité même légitime.Croyez-
moi, la position de la Roumanie est excel-
lente. Mais, ne m'en demandez ni les causes, 
ni des explications, car cette belle position 
de ma Patrie pourrait souffrir d'une éloquen-
ce superflue. 

.es 
ïmt 
Londres, 28 Février. 

M. Robert Smillio, président de la Fédé-
ration des Mineurs de Grande-Bretagne, vient 
d'annoncer à Larkhall que le War-Office lan-
çait un appel spécial destiné à enrôler 10.000 
mineurs pour le front ; ils seront plus parti-
culièrement employés au creusement des tun-
nels et boyaux et aideront les soldats du 
génie à établir les mines-fougasses, etc. 

Un grand nombre de travailleurs du sous-
sol ont déjà été engagés pour ce genre de 
besogne, mais le gouvernement estime qu'il 
y a lieu de prévoir en plus, pour le cours 
des douze prochains mois, l'utilisation d'une 
dizaine de milliers de ces ouvriers. Ils seront, 
d'ailleurs, inscrits comme volontaires. 

LES BRODEQUINS A SEMELLES DE EQ3S 
Limoges, 28 Février. 

La France Militaire annonce que le minis-
tre de la Guerre a décidé que les hommes 
présents sous les drapeaux sont autorisés à 
se faire expédier par leurs familles des bro-
dequins galoches à semelles de bois et à tiges 
montantes. Le prix de remboursement à ap-
pliquer à ce genre de chaussures sera de 
cinq à six francs cinquante la paire, selon la 
qualité. 

î! faudrait l'impossible 
pour que l'Altemagne 

soiî vicforleïsse 
Paris, 28 Février. 

Suivant un écho qui parvient d'une récep-
tion do la colonie allemande de Christiania 
par le ministre d'Allemagne, les cercles diri-
geants en Allemagne ne compteraient plus 
sur la victoire que si les Allemands peuvent 
tenir jusqu'à l'automne et verser assez de 
leur sang pour vider la France du sien. 

On racle les fonds de tiroirs 
Paris, 28 Février. 

Dans la 18' région allemande, la classe 1917 
aurait été incorporée. On y parlerait de l'en-
voi de cette classe au front à partir du mois 
de mai et de l'incorporation do la classe 1918 
au cours du printemps. 

Les dauerndacnstauogliche (inaptes) recon-
nus bons pour le service de guerre ont été 
incorporés à Francfort jusqu'à l'âge de 
45 ans. 

Genève, 28 Février. 
On mande de Berlin : Une ordonnance im-

périale décrète que les soldats des services 
sanitaires et les volontaires des services de 
l'arrière passeront devant un Conseil de revi-
sion et seront envoyés au front s'ils sont 
aptes au service armé. 

Valence, 28 Février. 
(Officiel). 

La grève générale, à l'exception des bou-
langers, a commencé ce matin. Les maga-
sins sont fermés. 

Les autorités ont pris des mesurés pour 
assurer l'ordre. 

Bulletin lE^irietncier 
Parts, Si Février. — On n'a travaillé que très 

peu aujourd'hui, on a surtout parlé rte la liquida-
tion dè fin courant qui aura Heu demain. Pour 
les reports, on n'est pas encore flxé, mais bien que 
l'argent soit un peu plus' serré en raison du verse-
ment effectué sur le nouveau 5 %, on croit qu'ils 
ne s'écarteront pas beaucoup, comme taux, de ceux 
du 15 février et du 31 du mois dernier. Nos Hentes 
3 % et 5 % ont été très fermes et elles ont même, 
do nouveau, pris une petite avance Fonds russes 
bien tenus, mais Rente Extérieure Espagnole une 
fols de plus discutée. En actions de Chemins fran-
çais, quelques affaires. Nord-Sud demandé. Par 
contre, Rlo-'finto délaissé. Sur le marché en ban-

que, les valeurs do caoutchouc sont très résistîintes* 
alors que les valeurs cuprifères sont lourdes. Minei 
d'or sud-africaines sans affaires suivies. 

ET A.T - CIVIL 
NAISSANCES des il et 5S février. — Corsini R0SS4 boulevard de la Méditerranée, 58.— Bourrcly Pierre* 

Saint-Antoine (Vallon des Pins).— Lotito Antoinette, 
traverse de Glbbcs, 15.— Pennaclil Jean, rue Tur-
con, 21.— Cordolianl Fernande, rue Albrand, 29.--
Conti Olympe, boulevard Féraud, 19.— Pronzettli 
Odette, traverse Saint-Antoine, 18 (Cabucelle).—I 
Fiorina Jean. 27, traverse Notre-Damde-du-Bon-Se-i 
cours.— Bressano Paulette, boulevard Peypin, 5.—; 
(iiovannonl Marie, cours Lieutaud. 104.— Manzon* 
Claudine, boulevard Sardou, 38.— Orlandlni Jean,! 
rue Sabater, 2.— Macchl Marie, rue Saint-Luc, 1.—I 
Mancini Julie, traverse des Bons-Voisins, 6.— Am-i 
brosino Georges, boulevard Chave, 297.— Mariné/; 
Andrée, rue Salnt-Ferréol, 63.— Giordana Pierre,.: 
rue Desaix, 25.— Pennlni Thérèse, rue Four-à-: 
Chaux, 22.— Lieutaud Madeleine, rue Guiçtrand, 3,j 

Fabron Juliette, rue Ferrari, t.— Laugier Rose, 
rue du Progrès, 4.— Carrega Antoine, rue Hoche, 64.: 
— Lacaze Simone, rue Ternisse, 9.— Acconio Pierre,: 
rue Lancerle, il.— Capannelli Marceau, rue Pau-1 
trier, U.— Mldonio Marcel, boulevard Mouren (Ste»' 
Marthe).— Pigionanti Antoine, rue Bellevuo, 5.—i 
Sanchez Joseph et Sanchez Isidore (jumeaux), che-
min des Aygalades, 10.— Kotlts Yvonne, traversa 
Capus, 15 B (Saint-Barnabé).— Earnéoud Adrien, 
rue Rigord, 33.— Achardy Marcelle, rue des Car-
tiers, 9.— Pasquinl Sylvain, rue Guion, 7 (Endou-, 
me).— Volponi Henri, rue de Lodi, 6.— Rolland!. 
Camille, traverse do la Muraille, 7 (Saint-André)< 
Vidal Raphaëlle, boulevard de Paris, 52.— Berto-: 
rello Fernand, boulevard Cas.— Pisnpia Lucienne. 

Total : 50 naissances, dont 12 Illégitimes. 

DECES du 27 février. — Auque Henri, 77 ans, ri* 
Tilsitt, 58.— Corollaire Julienne, 79 ans, boulevard 
Barrai, 2.— Chaix Raoul, 21 jours, bsolevard Ba-
non, 57.— Biccliierai Silvio, 61 ans, im «Ses Hugo» 
lins, 21.— Bufïe Gustave, 79 ans, Mazargues.— 
Arnaud Marie, 49 ans, rue Sainte-Cécile. 201.—•: 
Reinaudo Martino, 30 ans, rue Bravet, 39.— Jean: 
Marie, 25 ans, rue des Petites-Mariés, 2.— Figuioraj 
Mélanie, 64 ans, rue Sainte-Phllomène, 45.— Louty], 
Albert, 11 mois 1/3, rue Mazenod, 45.— Guigou Fran-J 
çoise, OS ans, rue Neuve-Sainte-Catherine, 7.—I 
D'Anna François. 74 ans, traverse Chape, 29.—! 
Bonnabel Marie, 74 ans, rue Albrand, 7.— Auzelmo: 
Isabelle, 64 ans, cours Lieutaud, 100.— Maurin. 
Marie, 83 ans, rue Grignan, 88.— Beneytoux Louis,' 
31 ans, rue Négrel, 12.— Consani Charles, i mois.-, 
rue Félix-Pyat, 21.— Crégut François, 48 ans, rua 
de l'Ouest, 10.— Mathieu Marius, 45 ans, ruai 
Saint-Dominique, 2.— Mathieu Marius, 45 ans, rr.a 
Vivaux, S.— Rigaud Henri, 56 ans, rue Clovis-
Hugues, 74.— Antonl Catherine, 49 ans, rue Plu* 
mier, 44.— Plommet Marie. 60 ans, boulevard Al-
muras, 4.— Ricard Rose, 82 ans, 10, rue Pav.é-
d'Amour.— Andrcone Pasquale, 84 ans, chemin ùea 
Chartreux, 215.— Beaussier Eugène, 64 ans, Grand-
Gheraln d'Aix, 6.— Léon Jean, 55 ans, Saint-Antoine, 
— Macariello Nicolas, 4 ans, rue Sainte-Anne, 12, 
— Grossi Ernest, 9 jours, impasse Guigou, 9.— 
Grégoire Françoise, 82 ans, rue Fortia, 14.— Meliâ 
Marie, 01 ans, Mazargues.— Bolbio Barthélémy, 
25 ans. traverse Chateau-Vert, 1.— Bonnifay Léon, 
49 ans. boulevard Boisson, 55.— Scotto Louis, 80 ans, 
rue BeHe-de'-Mal, 51.— Chaumel Marcel, 18 mois, 
rue de la République, 19.— Pellet Rosine, 81 ans, 
rue Parmentier, 1. 

Total : 37 décès, dont 6 enfants. 

DECES du SS février. — Terzoni Célestine, 5 ans, 
rue de la Rose, 12.— Brun Thérèse, 73 ans, rue da 
la Paix, 9.— Richard Jean-Baptiste, 68 ans, rua 
Ferrari, 19.— Boutin Marie, 51 ans, rue des Trois-
Rois, 11.— Bénézech Louis, 40 ans, rue d'Italie, 3, 
— Tessa Pauline, 7 ans 1/2, rue Sainte-Thérèse, 11, 
— Renoux Malvina, 29 mois, rue Jourdan, 2.— 
Alapont Louis, 2 ans, rue du Refuge, 77.— Argèma 
Anaïs, 85 ans, boulevard de la Madeleine, 223.— 
Cassettai Geneviève, 1 an, Saint-Loup.— Dubourg 
Marie, 18 ans, chemin de la Corniche, 82 B.— Jul-
lien Scipion, 58 ans, cours Belsunce, 5.— Folaccli 
Paul, 18 mois, boulevard Allemand, 52.— Calvinli 
Etienne, 38 ans, rue Fort-du-Sanctuaire, 27.— Lons 
Pierre, 83 ans, boulevard Rougier, 62.— Roux Olym-
pe, 74 ans, boulevard Raphaël.— Blanc Vincent*1 

70 ans, rue Nicolas, 6.— Garlbaldi Darius, 4 mois,, 
quai de Rive-Neuve, 3.— Vidal Jean, 66 ans, plaça' 
Saint-Ferréol, 9.— Jullien Catherine, 78 ans, rua 
Ûobillier, 1.— Maza Marie, 78 ans, Mazargues.— 
Ferrand Marius, S7 ans, rue Tivoli, 33.— Sauva» 
François, 75 ans, Pont-de-Vivaux, 57.— Sicot Louis, 
30 ans, rue Saint-Victor, 1.— Orragio Antoine,, 
70 ans, rue de Forbin, 40.— Fugairon Antoine, 
55 ans, boulevard de Strasbourg, 103.— Brouchièra 
Marie, 74 ans, rue Guérln, 52.— Hilraire Jean,. 
75 ans, rue Toussaint, 3.— Clrleggio Baptistin,, 
56 ans, rue d'Aubagne, 56.— Fico Maria, veuva 
Valcotto, 52 ans, boulevard de Strasbourg, 49.—< 
Gouyet Claire, 43 ans, Saint-Louis.— Lefèvre Maria, 
50 ans, rue Coln-de-Reboul.— Blanc Anna, 66 ans, 
rue Dragon, 9.— Lomello Jean, 4 ans, Saint-André, 
— Cuvru Joseph, 77 ans, boulevard de la Made-
leine. 170.— Pérouse-Dnperrier Eugénie, 53 ans, 
chemin de Montredon, 137.— Bessone Marie, 19 ans, 
rue Rouvier, 28.— Rebuffat Antoine. 54 ans, rua-
Servian, 7.— Francony Antoine, 52 ans, Grand-
Chemin d'Alx, 129. 

Total : 44 décès, dont 8 enfants, plus 2 mort-nés. 

Bouillon l^*^^^ m 
Bourse de Paris ûu 28 Février 

3 % Français, 61 75. — 5 °£ Français libéré^ 
87 70. — 5 % Français non libéré, 87 70. — OligU 
tion Ouost-Eat 4 %, 405. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
£3 85. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 87 20. — 
Extérieure Espagnole 4 %, 91 40. — Portugais 3 % 
nouveau, 62. — Russe 3 % 1891, 57 25 ; 5 % 1906, 
83 75 ; 4 1/2 % 1909, 72 90 : 4 1/2 % 1914 libéré, 
82 50. — Banque de France, 4.500. — Banque da 
l'Algérie, 2.490. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 840. — Compagnie Algérienne, 979. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 647. — Crédit 
Foncier de France, 010. — Crédit Lyonnais, 971. — 
Banque Nationale du Mexique, 372. — Paxis-Lyon-
Méditerranée, 925. — Action Andalous, 347 50. — 
Nord d'Espagne. 406. — Saragosse, 403. — Docks eti 
Entrepôts de Marseille, 420. — Transatlantique or-
dinaire, 127. — Métropolitain de Paris 403. — 
Nord-Sud. 150. — Omnibus de Paris, 400.' — Com-
pagnie Générale Française do Tramways, 389. — 
Tliomson-Houston, 530. — Briansk. 310. — Rio-
Tinto, 1.700. — Ville de Paris 1S65, 520 ; 1871, 
3G4 50 ; 1S75. 485 ; 1876. 4S0 ; 1S92, 270 ; 1894-96, 
253 ; 1898. 314 ; 1899, 300 ; 1904. 310 ; 1905, 315 ; 
1910 3 %. 237 ; 19)2, 226 50. — Méditerranée 3 °S, 
337 ; fusion, 333 50 ; fusion nouvelle. 337. — Midi, 
340. — Nord d'Espagne Ire série. 363. — Saragossa 
Ire série, 340. — Communales 1S79, 419 ; 1880, 462 i 
1891, 298 ; 1S92, 335 50 ; 1899, 324 : 1906, 364 ; 1912, 
195 50. — Foncières 1879, 4C2 ; 1SS3, 325 : 18S5, 335 ; 
1895, 335 50 ; 1903. 302 ; 1909 201 ; 3 1/2 % 1913 lit).. 
40'i ; 4 % 1913, 422. — Doclis de Marseille, 358. 

iff&a lW8Ç»yBaHSa Pnarmacies 
ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, KEMORROiDES. 

REMERCIEMENTS (Sarrians, Vauciuse) 

M" veuve Thévot, ses enfants et Rendre, 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui lern* 
ont été témoignées à l'occasion du décès de( 
M. THEVOT, maire de Sarrians. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Mortier et Balandier font part 
à leurs parents, amis et connaissances que 
la messe de sortie de deuil de M. MORTIER 
Albert, mort au champ d'honneur, sera dite 
le jeudi, 2 mars, à 10 heures du matin, en 
l'église paroissiale de La Penne. 

AVIS DE DECES ET MESSE 

M. et M™ Dipaolo font part de la mort de 
leur fils Vincent DIPAOLO, tombé au champ 
d'honneur, à l'âge de 21 ans. Une messe a été 
dite à son intention en l'église Saint-Victor 
hier, lundi, 28 février, à 9 heures du matin, 
dans la plus stricte intimité. 

M™ veuve Suzan Marius ; les familles Del-
mas et Suzan font part du décès de M. SUZAM 
Marins, âgé de 28 ans, soldat au 141» d'infan-
terie, mort pour la "Patrie, et prient d'assisten 
à la messe de sortie de deuil qui sera dita 
demain mercredi, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint - François - d'Assise (boulevard, 
Vauban). 

AVIS DE DECES 

La famille Fugairon prie ses parents, amis! 
et connaissances de bien vouloir assister aux 
obsèques de M. Antoine FUGAIRON, qui au-
ront lieu aujourd'hui mardi, 29 du courant, 
à 3 h. du soir, boulevard de Strasbourg, 103.-

Les obsèques de M. REBUFFAT Victor au« 
ront lieu ce matin mardi, à 7 heures, rue Ser-
vian, 7. Les parents et amis sont priés d'y, 
assister. 

M~ veuve Cirieggio, née Ronco ; M. eî 
M" Vernet, née Cirieggio et leurs enfants j 
M. et M™ Passet, née Dûrbec, et leurs en* 
fants ; les familles Ronco, Guido, Buteri, Sa* 
gne, Ciiastagner, Genthier, Calappi, Catalin, 
Coulomb et Conte ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Bapîistin CIRIEGGIO, décédô 
le 28 février 1916, dans la r>6° année de sort 
âge, muni des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assister t. son convoi funèbre qui| 
aura lieu aujourd'hui, mardi, 29 du courant, 
à 9 heures et demie, rue d'Aubagne, 58, ~ 

I 



Si vous avez dos renvois,des palpitations, des digestions difficiles, des pesanteurs 
ou des tiraillements; si vous avez des insomnies ou des cauchemars, mettez-vous 
u régime- du délicieux PHOSCAO, et en cpielques jours ces malaises da l'appa-

reil digestif auront disparu. Le PHOSCAO est l'aliment idéal des vieillards, des 
convalescents et des anémiés ; c'est le plus puissant dos reconstituants, en même 
temps que le plus exquis des déjeuners. Le PHOSCAO, dont la préparation est 
instantanée, ne constipe pas. 

Envoi gratuit d'une boite d'essai. 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastlat, Paris. 

m et mm 
Tous nos COMPLETS sur 

xtieswre avea essayage et de-
vants incassables. 

l'Inouï Mïmr 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Feri'éol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE.GRENOBLE 

tous les 2 ou 3 jours 
un Grain de Vais 

au repas du soir régu-
larise les fonctions 
digestives. 

gourse de iarseilla tlu 23 Féïrlsr 
S % an Porteur, coupures, 61 60; c. 100, 61 60.— 

B % Certificat Provisoire, libéré (5-10-50-100), 87 50; 
(nominatif), 87 55; non libéré, 87 50.— Espagne i % 
Extérieure, c. de 40 pes., 92 75; c. de 80, 82 75,— 
Japon t % 1905. O. 20, 82 50; 4 % 1910 (100), 79 75.— 
Eusse 4 % Consolidés (ira et 2e séries), c. 200, 67 02; 

5 % 1906. 83 50 ; 4.1/2 % 1909, 72 80.— Turquie (Dette 
convertie) 4 %, 57.— Banque de l'Algérie, 2.450.— 
Panama, obligations et bons à lots, 96 50.— Rio-
Tinto, titres de 10, 1.715.— Ville de Marseille 1877 
3 %, 460.— Société Marseillaise, act. lib., 495.— 
Cyprien Fabre et Cle, 590.— Société Générale de 
Transports Maritimes à vapeur, 540.— Compagnie 
des Chemins do fer de la Camargue, 504.— Bonnettes 
(5* d'act. de joulss.), 27.— Charbonnages des B.-<Iu-
R„ 325.— Grand'Combe, 2.120.— Raffineries de sucre 
do Saint-Louis, 1.315.— Société du Gaz et de l'Elec-
tricité da Marseille, 475.— Immobilière Marseil-
laise, 460.— Compagnie Français do l'Afrique Occi-
dentale, 1.150.— Bocks Libres et Magasins Généraux 
de Marseille. 162.— Fournier L.-Féllx et Cie, 150 50. 
— Compagnie Française du Froid Sec, 110.— Société 
des Grands Travaux de MarseiUe, 540.— Paris-
Modes, 124.— Ville de Paris 1875 4 %, 487; 1892 
2 1/2 %, 265; 1904 2 1/2 %, 312; 1910 3 %, 287 50. 
Communales 1906 3 %, 365; 1912 3 %, Itt^,, 197.— 
Foncières 1S85 2.60 %, 335; 1903 3 %, 359; 1909 
3 %, 202; 1913 3 1/2 %, lib., 405; non lib., 395.— 
Paris-Lyon-Méditerranéo 3 %, lus. nouv., 337 50.— 
Docks et Entrepots de Marseille 3 %, S58 75.— 
Société du Gaz et de l'Electricité do Marseille 
4 %, 899.— Bons des Associât, de la Presse, 13. 
— Société Générale de Transporta Maritimes a va-
peur 4 % (2s série), 455. 

pour ie développement 
et le raffermissement 

alternent externe Inoffensif pour donner à la femme une poitririe Idéale. Charpie 
est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France imi a analysé 

contrôlé notre produit. 
Rîï fin Pc! -s trams, par G pois sa trama, em&nto franco si discrete contra tintes on mndat 

Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Chemin û'hte, 30 - iarsaiUa 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassiu3 (4.0 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rua d'Aix, Marseille. 

O Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE Glffl P contre CONSTIPATION, 
t" VERS.CONVULSIOWS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HSU-
GU ET.En vonte partout. Dépôt : PHi" HKIIHAN, 8, al. Heilhaa,. Ss méfier des imitations, 

UNE MUSIQUES TCÏ 
d'un bâtiment dé guerre de-
mande des partitions pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu. 
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var tel familles 

vw Prière à la personne qui désira donner des 
renseignements au sujet du soldat Picciot, du 163* 
d'infanterie, 13" compagnie, disparu le 15 décem-
bre 1914, de vouloir bien écrira à la famille Picciot, 
53, rue Sainte, à Marseille. 

pour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

Entreprise de nettoyage 
La Plioeaeane, E3-2B,r. de La Païaâ 
CAISSES vides, contenance 

12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taltina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

08 DEMANGE PARTOUT 
1°-^Dépositaires et Représentants 
pr'agrandlRaement3 photo. Travail 
tr.rémunérateur. Aucunecatition ex/£da. 
2° Civils ou Militaires ponr-,prl*a 
do clichés groupes. Inutile* a'Êtro 
pltotojsrr., travail facile, bien rétribué. 
Photo-Tirage, <tO, r.Amelot, Parla 

NTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

KURDE, place Préfeetore 51 
MARSEILLE 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies de tWilisment 
En vue de faire procéder à 

des réparations d'instruments 
de musique détonus par des 
corps de troupe de la 15" ré-
gion, prière aux commerçants 
compétents de faire connaître 
à la 2a Sous-Intendance, 9, rue 
Sainte-Victoire (3a étage), pour 
le 3 mars, avant 14 heures, 
leurs offres do prix de répara-
tion, en indiquant le montant 
du rabais sur les prix de base 
réglementaires, tels qu'ils figu-
rent au tarif n° 11, volume 
n° 4 bis du Bulletin Officiel, 
pages 127 à 133, tenu à la dis-
position des soumissionnaires, 
à la 2° Sous-Intendance, et les 
Sous-Intendances de la région. 

larleeioEtg Mooblâs 
CÉARES & G9IS1HES 

46, rue Fortia, 46 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Jne DIMJMIU ni nourrie, ni lo. 
DUSirC gée, demandée 

8, rue Paradis, au 3°. 

C LINIQUE, 8, quai du Port, 
oculiste, maladie des yeux. 

Cons. mardi, vendredi, 2 a 3 h. 

C LINIQUE chirurgicale, quai 
du Port, 8. Cons. grat. t. 1. j. 

Massage médical, 10 h. à midi. 

TDAUAII C^BZ 60'- facile OHMIL pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

2e A HIC Le fonds de bois et Mwlo charbons de M. Ni-
colino, 33, boulevard Sainte-
Thérèse (Saint-Pierre), vendu 
à M. Imbert. Opposition cours 
Gouffé, 48, au magasin de 
charbons. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

LA MÉTRSTE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches,, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrite, 

La femme atteinte de Mêtrlte guê-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est Infaillible à la condition ou'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
do plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

H est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiênitine des Dames (la boîte, 1 fr. 25). 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY est lerêgu-
lateur des règles par excellence, et toute3 les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies Perte3 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
foutes pharmacies : le flacon 3 fr. 76, franco 4 fr. 35 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 11 fr. 25 adressé 
à Pharmacie RSag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 février 

1—! 15.^ 

'Grand- roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIES 

Une femme au visage ravagé par l'al-
cool reçut M. Stein. 

— Sbool n'est pas là ? demanda eelnl-d. 
— Excusez-moi, Monsieur Stein, répon-

dit la femme d'une voix éraillée, mon Jicky 
est dans son bateau, dans son « home » 
comme il dit, ajouta-t-elle avec un sourire 
édenté. Faut-il alior l'appeler, ? 

— Non. J'y vais. 
M. Stein descendit sur la berge. Il s'ar-

rêta devant un bateau étrangement sur-
monté de cabines de planches, de tuyaux 
de cheminée, d'une treille enguirlandée de 
houblon et d'écriteaux facétieux, . 

— Sbool ! appela-t-il. 
Un grognement se fit entendre au fond 

du navire, mais ce fut tout Le négociant 
de Little Britain monta à bord, d'un mou-
vement d'impatience. 

— Eh ! bien Sbool f 
Au fond de la cabine un Jeune homme 

'était allongé sur une banquette, la pipe aux 
dents et un verre d'ale à la main. 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

— Vous patron ! fit-il. Ho ! ho ! qu'y a-t-
il ? 

— Qu'est-ce que vous buvez-là ? 
— Hélas ! mon bon Monsieur Stein, ce 

n'est qu'un peu d'ale. 
— Tant mieux. Pas de porter ni de 

whisky, Sbool, du moins jusqu'à demain. 
— L'état de ma bourse est tel que vous 

pouvez me défendre aussi le gin, Monsieur 
Stein. 

— Vous en boirez demain, Sbool, si ça 
va bien. 

Le jeune homme se redressa, intéressé. 
C'était un adolescent à peine, fort comme 
un taureau, souple comme une anguille, 
mais flétri déjà par le vice. Il faisait lo 
passeur de rivière, ramassait les épaves, 
repêchait les cadavres de chiens, trompait 
la douane les soirs de brouillard épais. 
Sa bicoque, ouverte au-dessus de la Tamise 
et son canot lui étaient, à cet égard, d'une 
collaboration précieuse. 

— Sbool, j'aurai besoin de vous cette 
nuit. 

— Toujours empressé à vous servir, pa-
tron, que faudra-t-il faire ? 

— Trouvez-vous à neuf heures, ce soir, 
dans ma cour de Little Britain. Je vous 
dirai la chose. 

— Eh bien 1 c'est entendu pour neuf heu-
res. Peut-on voua offrir un peu d'ale, pa-
tron ? 

-— Merci... Je compte absolument sur 
vous... C'est très important 

Sbool retourna ses poches vides. 
' — L'état de mes finances vous répond de 

moi. 
M. Stein quitta le house-boat 
Il traversa, sous le lit de la Tamise, le 

tunnel où roulait un bruit d'enfer, et arriva 
dans les docks. 

Il y régnait encore une extraordinaire 
animation. A la lueur des lampes à arc, 
les déchargeurs tlectriques déversaient des 
flancs des gros carbots des tonnes de maïs 
qui s'échappait en un jet de poussière rose. 
Des bennes s'entrouvraient et laissaient 
tomber le charbon de Cardiff. Des ballots, 
des caisses, des barils encombraient les 
quais. Des Indiens en turban, des capitai-
nes de navires, des matelots, des nègres, 
des chauffeurs, des dockers allaient et 
venaient. 

Sur l'eau, régnait le même mouvement 
de chalands, de remorqueurs, de vedettes 
de toutes sortes, avec des bruits d'appel, 
de sifflets, de chaînes et de battements 
d'hélices. Les voiliers élevaient dans le 
crépuscule rouge et sale la dentelle de leurs 
vergues et de leurs agrès. Les immenses 
paquebots, surchargés de ponts blancs et 
de cabines, allumaient leurs lumières, et les 
feux de rade, vert, jaune, rouge, commen-
çaient à peupler de leur scintillement le 
décor de cette ville maritime. 

M. Stein s'arrêta plusieurs fois, accos-
tant des individus au hasard des rencon-
tres, se baissant vers la cale des mahon-
nes ou frappant à la porte de quelques ca-
banes que noircissait la poussière du Car-
diff. 

Sa tournée terminée, il revint vers la 
Cité. Dans son officine, il retrouva M. 
Crabbs, plié en deux sur un travail d'écri-
tures quelconque, mais certainement inter-
minable. 

M. Stein reprit sa place devant la table 
aux échantillons. 

— Vous pouvez partir, M. Crabbs, dit-il, 
au bout d'une demi-heure. 

M. Crabbs murmura un remerciement 
respectueux et discret. Lentement son 
corps maigre se développa et évolua un 

moment dans la pièce. M. Crabbs endossa 
son pardessus et prit son chapeau qu'il 
brossa soigneusement à tours de coude. 

Son patron écrivait. De nouveau, l'em-
ployé, pendant qu'il multipliait machinale-
ment autour du chapeau des coups de 
brosse de sa manche, loucha vers la main 
de M. Stein, et, comme il voyait mal, il al-
longea le cou. 

Mais le patron, que cette présence der-
rière lui impatientait, se retourna. Le geste 
de tête de M. Crabbs s'acheva dans un sa-
lut 

— Bonsoir, Monsieur Slein. 
— Bonsoir Monsieur Crabbs. 
L'employé sortit. 
Le brouillard devenait dense. Les lumiè-

res s'y fondaient comme des œufs brouillés. 
M. Crabbs, grelottant. un peu, releva le 
collet de son pardessus. 

— Mais quelle étrange bague que celle 
de mon patron ! murmura-t-il. Je ne ver-
rai donc jamais ce qu'il y a au-dessus de 
ces deux os de mort ? 

— Hein ? fit quelqu'un qui passait et qui 
venait d'entendre l'employé penser tout 
haut. Quel numéro ? 

— Comment ? interrogea M. Crabbs 
étonné. 

— Non ...rien... répondit le passant Je 
vous demande pardon. 

M. Crabbs se retourna et le regarda s'é-
loigner. D'un caractère excessivement cu-
rieux, le maigre bonhomme fit quelques 
pas pour le suivre et il le vit pénétrer dans 
l'allée de son patron. 

— Quel bizarre individu ! se dit encore à 
demi-voix M. Crabbs. 

Puis reprenant son chemin, il songea en-
core à la bague de M. Stein, aux os de 
mort, et enfin, ayant côtoyé la vitrine d'un 

rôtisseur, il pensa, les yeux allumés d'en-
vie, qu'il avait faim, puis il s'enfonça et 
disparut dans le brouillard de Londres en 
ne songeant sans doute plus à rien. 

xni 
Une nuit de Londres 

Sbood, le passeur de la Tamise, exact au 
rendez-vous, venait de pénétrer dans la 
cour de M. Stein. Il poussa, comme pour an-
noncer sa visite d'une façon plaisante, un 
petit cri qui tenait surtout du miaulement 
et qui nécessita une grimace compliquée 
aux difficultés de laquelle le visage de l'hon-
nête garçon paraissait rompu. Et, se pen-
chant vers le soupirail il appela. 

— M. Jacobus Stein, mon cher, êtes-vous 
là î 

— Descendez, dit la voix de M. Stein. 
Sbood pénétra dans l'officine et s'installa 

sur la chaise de l'employé. 
— Mon cher Sbood, je ne sais pas encore 

ce que je vais faire do vous, mais j'ai lieu 
de croire que ce sera intéressant. Vous êtes 
un garçon intelligent, je compte beaucoup 
sur vous. 

Sbood cligna de l'œil d'un air entendu. 
— Comptez-y ! dit-il. 
— Comme je vous l'ai laissé entendre, la 

récompense sera bonne. Pour l'instant, en 
attendant que je puisse vous expliquer vo-
tre travail, allez faire un tour au « pub » 
voisin. Vous y trouverez une douzaine de 
nos amis à qui j'ai donné rendez-vous. Veil-
lez à ce qu'ils ne s'enivrent pas. Tenez-
les en main, vous comprenez ? 

— C'est compris. Reviendrai-ja ici ? 
— Je passerai au « pub » vous prévenir 

quand il le faudra. 
M. Stein, demeuré seul, attendit près 

d'une heure. Ses hommes se trouvaient danai 
un bar voisin, l'ordre reçu était exécuté, 
M. Stein était prêt à l'heure indiquée. 

Enfin Ellen reparut. La domestique lui 
remit un billet et se retira prestement. M, 
Stein lut ce billet, lentement, réfléchit et re-
commença de lire. Puis il brûla la feuille 
de papier et sortit. 

Il se dirigea vers le « pub » où des hom-
mes, avec de grands éclats de voix et des 
rires, buvaient dans une atmosphère que 
bleuissait l'odorante fumée des tabacs an-
glais. 

Sur un signe, Sbood sortit 
— Ils sont tous là, dit-il, et comme moî 

ils ont d'excellentes raisons pécuniaires d» 
ne pas boire trop. 

— Bien. Venez. 
Les deux hommes regagnèrent le sous-sol 

de M. Stein. 
— Sbood, voici ce que vous avez à faire. 

Il y a, dans Grosvenor Street un petit hôtel 
habité par le duc de W..., et deux domesti-
ques. Le duc est en soirée dans Piccadillv 
où Un de ses domestiques l'attend. U ne 
reste dans son hôtel que le second domes-
tique, le concierge. Vous me suivez bien ? 

— Je pourrais répéter par cœur. 
— Ce concierge, il faut l'emmener pen-

dant deux heures au moins, par un moyen 
que vous trouverez. Voilà tout votre rôle . 

Sbood médita. 
— Le duc rentrera tard ? demanda-t-iL 
— Pas avant le jour. 
— Qu'est-ce que c'est que ce concierge t 
— Un domestique de grande maison, type 

habituel. 
— Anglais î 
Evidemment-

CLAUDE TRÉVOUX 
(La suite à demain.! 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 ligne» 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à. l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosa). 

JEUNE HOMME, 18 ans, dés. place p. con-
duire boghei ou petit camion. S'adr. ou 

écr. Tassy, 44, rue Sainte-Françoise. 

JEUNE FILLE dem. empl. de comm ou aut 
Ecr. L-agé, boulevard Bompard, 109. Réf. 

•îEUVE distinguée, travailleuse, économe, ca-
rçj ractère doux, saichanï tout faire dans 
ménage, demande tenir intérieur pers. seule, 
très patiente, pourrait aussi donner soins 
malade. Veuve Nosmas, 16, rue de la Con-
ception, Chartreux, Marseille. Ecr. ou s y 
adr. de 10 h. à 2 h 

aODISTE demande travail magasin chez 
lil elle, Laion, 8, rue de la Providence. 

J" EUNE DAME, libre, sér., b. élevée, disting^ 
affect, accept. situât près pers. aisée. Ti-

baut, rue Bérenger, 10. 
«EUNE FEMME demande de suite place ep-
4 prentie, ouvrière ou commise au pair. 
M" E. Lefèvre. 17, rue Papassaudi, Alx. 
MEUVE, 45 ans, éprouvée de guerre, arrivant 
W à- Marseille, désir trouver intérieur de 
personne seule à diriger. Ecrire Clémence 
Marchand, poste rest., Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

»ON DEMI-OUVRIER PLOMBIER-ZINGUEUR 
\ demandé, Bano, rue Loubon. 117. 

A" PPRENTIE COIFFEUSE DEGROSSIE, payée 
demandée, rue du Baignoir, 7. 

CHARPENTIERS et BÔISEURS sont deman-
dés, entreprise M. Caillol, 10, boulevard 

Longchamp. 

SOCIETE CONTROLEE PAR L'ETAT deman-
de agents jeunes, actifs, placement lucra-

tif, L. Blanc, 103. rue de Lodi. 
, lEUNE HOMME, 14 à 15 ans. est demandé J pour bar, présenté par ses parents, bar, rue 
'Sylvabelle, 38. 

J1 EUNE SERVEUSE capable, p. brasserie, de-
mandée de suite, parlant l'anglais de pré-

férence, rue des Fabres, 11. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée pour 
confection d'homme, 62, rue de la Joliette. 

'jEUNE HOMME, de 15 à 15 ans, demandé 
if pour les courses, 6, boulevard d'Athènes 
(Lusoforme). 

0- N DEMANDE une femme à la journée pour 
nettoyage d'hôtel. S'adresser boulevard 

d'Athènes, 43. 
UVRIERES pour pantalons et vestons bleus 
demandées, 14, Grand'Rue. 

BONNE t. faire p. camp, jeune fille brev. 
élém., ménage sans enf. p. conciège non 

Pétrib. demandés, rue Sainte-Philomène, 105, 
à l'Œuvre. Références. 

O UVRIER conducteur typo demandé, 16, rue 
des Princes, Xavier Aschero. 

UVRIERS peintres colleurs demandés, rue 
Falque, 40, Barbantan. 

0 

0 
BON DEMI-OUVRIER COUPEUR demandé, 

5 fr. par jour, chez Augusto jeune, chau-
sures, place du Terras, 13. 
IjEUNE GARÇON pour courses 
é lue. Paradis, 66, pharmacie. 

demandé, 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé 
J pour courses, Chemiserie, rue de la Répu-
blique, 7. 

BONNES OUVRIERES corsetières demandées, 
Chaspoul, 85, rue de Rome. 

APPRENTIE pour la confection demandée, 
très pressé, rue Sainte-Barbe, 60, au 2°, 

Mme Leduc. 

O UVRIERES tailleuses demandées, 120, quai 
du Port, mercerie, confection. 

ÂPPIEÇEURS et vestiaires sont demandés, 
boulevard National, 109, Equipements mi-

litaire, travail suivi et bien payé. Inutile de 
se présenter si l'on n'est pas capable. 

BRODEUSE demandée, Verrier, 18, rue Lan-
thier, au 2°. montée & gauche. 

APPRENTIE CULOTTIERE demandée, rue 
Sainte. 115. 

OEMI-OUVRIERES et APPRENTIES dégros-
sies modistes, demandées, 72, rue des Mi-

nimes. 

APPRENTI COIFFEUR demandé, présenté 
par ses parents, cours Lieutaud, 55. 

yOMME DE PEINE demandé, solide et adroit, 
n Voir équarrissage, 17, rue Saint-Adrien, le 
matin, à 9 heures. ' 

BEMI-OUVRIERE MECANICIENNE et appren. 
tie sachant un pou coudre sont demandées 

33, boulevard Mérentié (basses offices). 

OUVRIERS BALANCIERS demandés, 7 fr. par 
jour, travail toute l'année, Novo, Chantiers 

et Ateliers de Provence. 
aONNES PANTALONNIERES demandées, tra-
ï vail assuré, Robert, 16, rue Breteuil. 

APPRENTIS ENCADREURS sont demandés 
Michel, 4, place Bourse. 

îLANCHISSEUSE à, la journée demandée, 
) rue Saint-Jacques, 38. 

OUVRIERS, ouvrières et apprenties deman-
dés pour la fabrication des casques liège. 

On met au courant. Desbois, 29, rue Thuba-
neau. 

APPRENTIE de 13 à 14 ans, demandée. S'adr. 
de 9 à 11 h.. Marie Deleuil, pantoufles, 

4, rue Saint-Lazare. 

BONNE dans position intéressante demandée 
pour sage-iemme. S'adresser, rue de la 

Darse, 45. 

FORGERON en voiture demandé, Vastel, car-
rossier, Aix. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier ou tourneur sur métaux ; 

demi-ouvrier perceur ; demi-ouvrier ajus-
teur ; apprenti droguiste dégrossi ; méèui-
rier ou ébéniste ; tailleurs de pierre froides 
pour le Gard ; un garçon de bar et restau-
rant, logé et nourri ; ouvrier plombier ; ou-
vrier serrurier mécanicien ; apprenti chau-
dronnier de 14 à 15 ans ; apprenti cycliste ; 
tailleur pour dames pour le dehors, très 
capable ; ouvrier ou demi-ouvrier électri-
cien ; demi-ouvrier cordonnier tout faire ; 
un ouvrier tapissier en meubles ; demi-ou-
vrier tapissier matelassier ; ouvriers sou-
deurs d'otogône ; chaudronniers sur cuivre ; 
apprenti plombier dégrossi ; apprenti serru-
rier dégrossi ; un scieur pour la circulaire ; 
ouvriers charrons ; forgeron charron pour le 
camion ; ouvrier cordonnier tout faire ; ap-
prenti peintre ; ouvrier horloger ; apprenti 
tailleur dégrossi ; ouvrière polisseuse ; ou-
vrières lingères ; apprentie modiste ; appren-
tie repasseuse teinturière. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue de» Fe'ùU^ats, 6. Placement grat. 

DEMOISELLE, âge sérieux, donnerait pre-
mières leçons solfège, chant, piano, ou-

vrages dame, prix réduit Mlle Mothe, bou-
levard Salvator, 12. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais par de-
mois, diplômée, leçons part., prix mod., 

copies, circul., L rue Glandevès, au 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

pENSION de famille, prix modérés, rue Adol-
phe-Thiers, 47. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du ïardin-Zoologique, 

lor étage. 

A LOUER chambre et cuisine meublées avec 
eau et gaz, 50 fr. par mois, chambre avec 

facilité pour cuisine, 25 fr. par mois, jolie et 
grande chambre, 46, rue Fortta. 

A LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette, au 2". 

A LOUER de suite joli appart. meub., 6 à 7 
p., gaz, élect., saile de b., belle vue, prix 

mod. Visiter le matin, 40, boulevard du Jar-
din-Zoologique. 

ON DEMANDE à louer de suite chambre et 
cuis, vides. Ecrire Maria, 134, rue de 

Rome. 

ON DEMANDE à louer cabanon ou p. villa, 
4 à 5 p, remise et jard, on paie l'année 

d'avance, Henri Long, p. rest, Colbert. 

A LOUER de suite joli appartement meublé, 
4 pièces, exposé au Midi, rue Notre-Dame-

des-Anges, 13. 

CHAMBRES vides à louer à Pâques, maison 
sérieuse, 73, rue Longue-des-Capucins. Vi-

siter de 8 h. 30 à 9 h. 30. 
fuRANDE CHAMBRE et CUISINE meublées à 
u louer, gaz, en fam., 9, quai du Canal, 3e, 
côté gauche, première porte à droite. 

ON DEMANDE en famille, centre, chambre 
meublée et petite pièce simple avec facil. 

cuis, ou pension. Offres à René, 18, rue Mon-
tée-de-Lodi. 
n AITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

PROPRIETES 

BHIRAMAS. — A vendre ou viager, un grand 
IIS immeuble, 30 m. long, près la gare, et 
grande usine en construction, vue l'ex de 
ville p. se modifier p. hôtel meublé ou h.-
rest., entrep. 24 m. long, fortune à faire p. 
négociant bière, limonade, sirops, etc, log. 
6 belles pièces, eau, cave, écurie, grenier, re-
mise, etc. S'adr. Th. Court, propriétaire à 
Miramas. 

CAMPAGNE à vendre pour cause de décès à 
bas prix, chemin de la Malette, aux Ay-

galades, villa Marie-Antoinette, 6.500 mètres 
terrain vignes et arbres fruitiers, maison 
9 pièces ainsi, que petit logement et dépen-
dances. S'adresser pour visiter à la campa-
gne tous les jours. 

FONDS DE COMMERCE 

gHEMISERHE à vendre, cause décès, g'adres-
i ser 87, rue de Lodi. 

POUR CAUSE DE DECES bateau-lavoir à 
vendre à Lyon, bonne occasion, se pres-

ser. S'adresser au propriétaire M. A. Devun, 
4, quai Perrache, Lyon. 

â VENDRE magasin, joli logement, 6 pièces, 
jardin, lavoir, commerce d'avenir. S'adres-

ser boulevard du Musée, 60, vins. 

FONDS chapellerie à vendre, 3, rue des Mar-
chands, Toulon. Ecrire ou voir, Brémond, 

4, rue d'Astour, Toulon. 
BBAGASIN ALIMENTATION, joli logement, à 
m remettre de suite, cause maladie. S'adres-
ser, 155, chemin des Chartreux, au 1". 

A CEDER épicerie vins c. décès, bonne clien-
tèle, en bloc, prix 550 fr., rue Thibaud, 24. 

OCCASIONS 

A VENDRE autobus ou torpédo Peugeot HP 
18.24, tr. b. état, cause mobilisation. S'a-

dresser dépôt Petit Provençal, Lorgues (Var). 
jN CHERCHE échelle à coulisse d'oc, de 
î 10 mètres, Basso, rue Loubon, 117. 

VOITURE foraine, ménagère à vend., bon. 
occ. S'adres. impasse du Phénix, la Ti-

mone. 
ijELOS Gab. Jullien tricolore à vendTe. S'adr. 
B Hôtel Miramar, 1, boulevard des Dames. 

POMPE A VIN AVOLLAN, M. Orizio, villa 
Antoinette, chemin du Pin-Vert, Aubagne. 

sICHE.chambre, coiffeuse, toilette, cause dé-
1 part, rue Breteuil, 108. 

KJJACHINES à coudre Singer canettes cen-
lî! traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 18, rue du Nil, au 1". 

SUIS ACHETEUR manteau peau de biques, 
d'occasion en bon état, grande taille. Si-

gnorèt, 2, rue lemmapes. 
i VENDRE deux chambres Louis XV et 
1 L^uis XVI, rue Longue-des-Capucins, 15. 
|EUX HANGARS à vendre. S'adresser rue du 
c Progrès, 76^ 
ysARNAIS neuf et occasion, vendu même prix 
ri qu'avant la guerre, rue des Minimes, G6. 
jOITURETTE moderne, bonne marque, faire 
J offres chez Barthélémy, Pertuis. 
jOITURE d'enfant, état neuf, à vendre, 66, 
î boulevard Bompard, au 2. 

VENDRE chambre Louis XV. S'adr. rue 
Longue-des-Capucins, 15, au 1". 

CAPITAUX 

jRETS à com., fonct, empl. Ecr. timb. p. r., 
Robert J., poste Capucines, Marseille. 

MARIAGES 

MONSIEUR, 46 ans, ouvrier arsenal, épous. 
dame, demois., de préfér. de la camp-agne, 

âge en rapport. Très sérieux. Ecr. ou voir 
Mary, 4, rue d'Astour, Toulon. 
MARIAGE, demoiselle 38 ans, ayant bon em-
lîi pioi, petit avoir, épous. empl. adm. ou 
autre, très sér. S'adr. M" Delajouane, 78, rue 
du Jardin-des-Plantes, de 2 à 5 heures, 
JEUNE FILLE, 23 ans, s'unir, à mutilé de 

?J guerre, ay. sit. sûre, si pas sér., s'abt. 
rép. a let. sign. PJcr. L. Lagé, boulevard 
Bompard, 109. 
MARIAGES honnêtes t. sit., commission 
in après succès. Rouquette, 20, rue Constan-
tian. Lyon* 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

GARDES PROPRIETES 

GRANGER est demandé avec sa famille, oc-
cupé toute l'année culture vignes. Ecrire 

dépositaire Petit Provençal, Gonîaron (Var). 
Les lettres même annoncées mardi dernier 
n'ont pu être retirées p. rest. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, ordonnance du 7« génie à Avi-
gnon, demande permutant pour Marseille, 

de la 15e section infirmier ou commis ou-
vriers. S'adresser Boy, épicier à la Rose, 
Marseille. 
RHOBILISE, manœuvre dans usine environs 
!ÎS Saint-Etienne, demande permutant Mar-
seille. Ecrire Berne, 38, Grande-Rue, Saint-
Julien-en-.Tarez (Loire). 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen-
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîda ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, lr° classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, toute époque, place enf. 

Accouch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine. 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, M" Béjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

f ENT SUPERBES CARTES POSTALES illus-
h trées, toutes différentes, 4 fr. 25 franco. 
M. Lotti, 5, r: Flottes, Nimes. 

BELLE ETOFFE dessinée pour la broderie : 
une chem., un pant., une poch., un col, le 

tout contre 1 fr. 95, à Roland, 221, rue Du-
guesciin, Lyon. 
«jON CLAIRET, boisson hygiénique, rempla-
iïl çànt avantageusement ie vin. La maison 
demande représentants, hommes ou femmes, 
dans toutes les localités pour tenir débit.Com. 
mission 15 %. Envoi échantillons et conditions 
contre mandat poste de 2 fr. Belin, 1.6, boule-
vard Talabot, Nimes. 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. 

ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
„ d'occasion, ventes et achats/ échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
ïullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
d« l'armé». 

BOUILLIE MICHEL-PERRET» soufre par* 
oïdium, Emile Gros, Cuers. 

POUR prévenir et guérir la fatigue et dou-
leurs des pieds, ampoules, écorchures, etc 

préparez vous-même : Le confort des piacls! 
Envoi de la formule contre 60 cent, à M- I e-
fort, 4o, rue de la République, 1" Marseille 
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pOIFFEUSE POSTICHEUSE. _ Pour vos chel 
rnVeuî' ^ <?oU' toutes nuances et longueurs 
allez chez Félix, 17, rue de l'Etrieu (entresol) 
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messieurs et enfants, à prix très convia: 
SSÎi comPtet veston hommes sur mesure en 
réclame à partir de 45 francs plmalorî 
hommes sur mesure à partir de 20 francs ré-
SS&5o'6* tran,sf°rmations en tous genre! 
Atelier, 49, rue de Forbin, Joliette. 
ÂN OFFRE à une personne dans villes ou 
u Ml âges le monopole de vente d'un produit 
deja bien connu et de toute première utilitA 
pour nos soldats du front. Convient plus spé. 
cialement à épicier ou droguiste Conditions 
fa'ns (

a
va

e
rf

eS
'
 E

°
rire Pr0iiuits

 Cbimiques. Sil! 

MASSAGE MEDICAL, piqûre ventouse, soin S 

rSinerafsame^mmiSSi0n incomPlè^ 
CJMONE. — D'accord avec votre lettre. Prière 
ùî envoyer détails précis et 10 francs 

T ÂWK i1" veuve Décési- à L'Estaque-& miO Riaux, a vendu son bar-comestibles 
a personne désignée dans l'acte. Faire oppo-
sition chez M. Esprit Audibert. à St-Henri, 58 
IMPOT SUR LE REVENU. - Consultations) 
I rédaction de la déclaration. Voir avocat-
conseil, 5, rue Paradis, 

î '°.I,??'iLERIE Marie Roman, extr. boulev., 
». a Athènes, prévient sa nombreuse clien-
tèle quelle vient de recevoir à nouveau un 
beau choix canaris hollandais et un grand 
nombre furets dressés garantis, chiens coo 
ker, Saint-Germain et bleus d'Auvergne, 
vente, achat, échange. Bien demander Marie 
Roman, cabines 1 et 3. 
(PlDE-CAR-MOTO Peugeot 5 H à vendre. S'ai 
O dresser Petit Provençal, à Toulon. 

COURROIES neuves ou d'occasion, cuir ou 
bolata, réparations, croupons et lanières. 

Trouillet, à Sorgues. 

PETITE CORRESPONDANCE 

BrBERT. — Ecrivez un mot pour rassurer, 
L Suis toujours patelin. — Affect. 

S E 30 ReCU soleil le~^es'-merci- Ne' 
sonnable. 

sois plus attrist. Suis devenu rai-

tn r Malgré avoir vu, impossible causer, 
l£ r. Indiqu. jour et heure, y serai. 

N° OS Je m'étonne. Fais connaître preuves 
00 contre moi. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 3 MARS, J 


